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NECESSAIRE. 

Üï dit un Moraine* dit uâ 
Animal curieux ; témoin no$ 
premiers Parens; témoin nous- 
mêmes , tous tant que nous 
femmes. N’examinons pas fi 
cette Curiofîté eft une Vertu ou un Défaut, 
ni quels font les çaraûères , qui la font être 
pu l’une ou l’autre : appellons-la Vertu , j’ai 
mes raifons pour cela. Lai chofe ainfî déci- 
dée, je puis me vanter en toute fureté,, 
d’être l’homme le plus curieux qu’il y ait 
fer la Terre. Depuis que je me cannois, 
je me fois fenti une inclination dominante, 
pour tout ce qui avoit l’empreinte du mer- 
veilleux, ou feulement du fmgulier ; for- 
tout, lorique j’y trouvçis avec cela l’aflài- 
fonnement dumyflère. Rien ne m’a coûté* 
pour fatisfaire çette paffion de lavoir: fi 
«, j ai voyage * J ai fouille par-tout; j’ai 
A a cher* 
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cherché à connoître tout ce qu’il y a de 
gens qui fe font rendus fameux par quel- 
que Secret) & fouvent je le leur ai acheté 
bien chef. Enfin, à force de peines & de 
dépenfes, je fuis parvenu à foire de ma 
tête, le Magazin de fodaifes le mieux four- 
ni , fans vanité , qu’il y ait en Europe. Car 
il fout que vous fâchiez. Ami Ledeur , 
que ce n’eft pas précifément l’utile , que j’ai 
eu en vue ; c’eft de quoi je me fois peu mis 
en peine. Je n’ai eu pour objet, que de 
découvrir ce que l'on s’obftinoit à me ca- 
cher , de fevoir ce que la plupart des hom- 
mes ignorent; en un mot, de devenir un 
Savant d’une efpèce toute finguliére. 

Je me propofe bien, de régaler un jour 
le Public, du fruit de mes longues & labo- 
rieufès recherches : mais comme les tréfors , 
que je lui deftine , pourraient bien , au pre- 
mier coup d’œil, ne point paraître tels à 
tout le monde, j’ai cru devoir le prévenir 
auparavant en ma faveur , par la publica- 
tion d’un Ouvrage qui ne peut manquer d’ê- 
tre généralement applaudi. Vous jugez bien, 
Ledeur, que dans cette multitude de cho- 
ies que j’ai apprifes , il n’eft pas poffible 
qu’il ne s’en trouve de bonnes. Auffi n’ai-je 
garde de mettre celle-ci au rang de fedai- 
Jès dont j’ai parlé, ni de ces chofes pure- 
" ment 
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•sent curieufes ou finguliéres » dont on ns 
iauroit fentir le mérite, à moins que d’être 
né , comme moi , avec un goôt décidé pour 
tout ce qui n’eft pas commun. Le füjet de 
ce Livre eft important. Il intéreflè tout le 
monde; les uns, pur la figure qu’ils y font 
eux-mêmes; les autres , par le motif de la 
curipfité. La . matière y eft traitée à fond. 
$n,‘un mot,, ce. font les Myftères du très 
myftérieux , très ancien, & très vénérable 
Ordre des Francs-Maçons. : 

: Comme j’étois occupé à mettre mon. Ma* 
nufcrit au net , j’appris que mon Libraire 
alloit imprimer deux Brochures , qu’on lui 
avoit envoyées, de Paris , l’une intitulée. 
Le Secret , des Francs-Maçons 3 & l’autre , 
Le Ccite'chiftrie des Francs-Maçons. Je les 
lui empruntai ; 'de après les àvpir lues , je 
vis qu’on m’avoit abrégé une' grande partie 
de mon travail.' En effet; quoique l’Auteur 
du Secret dés Francs-Maçons , ne donne pas 
une idée . complexe- de cet Ordre fameux, 
& qu’il fe trompe à divers égards ; ce quil 
dit, eft en général fi coiiforhiè à la vérité, 
de conté avec tant d’agrément, que je con- 
feillai au Libraire d’imprimer la Pièce telle 
qu’elle étoit ; fkuf à y joindre un Supplé- 
ment , pour en corriger lès fautes & en 
remplir les omiffions. Pour le Catdchijme 9 
A3 je 
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je n’en Jugeai pas fi favorablement On f 
trouve j à la vérité , la Réception dès Maî-» 
très, avec l’Hiftoire d'Hiram ou d’Adoni- 
ram , omifes ou mal rapportées dans le 
Secret des Francs-Maçons dç les principale^ 
Queftions, que les Frères fe font entre eu* 
pour fe reconnoître t mais il y a tant d’oJ 
miffions, fur- tout dans le Çatéchifme pro-* 
prement dit, qu’il a falu me contenter d’en 
extraire ce qu’il y' avoit de bon (*) , dé 
changer ou (uppléer entièrement le refte. J’ÿ 
ai donc ajouté quantité de chofes (f), que 
mes Recueils m’ont fournies j- de de toü3 

ceà 

. (*) Afin que l’autre n’ait rien à me repro- 
cher, je vai mettre ici une Remarque qu’il 
fait , page Ç 3 . & qui mérite en effet d'être 
confèrvée. ,,Je conviens , dit-il , que j'aurai 
„ peut-être ( il ptmvsit purin plus uÿirmativemtui) 
*> omjs dans ce Caréchifme quelques Deman- 
des, & quelque; Réponfes , qui ont échapg 
,, à ma mémoire : mais j’ofe aflurer qu'il ren- 
,i ferme les principales , & qu'il en contient 
„ beaucoup plu» qu'aucun Doâeur- de la Loi 
„ des Francs - Maçons n’en lait. Car il y en » 
„ grand nombre , même parmi leurs Législa- 
„ teurS , qui feroient fort embarrafles de révé- 
„ 1er tous leurs Myftères , malgré l’envie qu'ils 
„ pourraient en avoir, la plupart n’ayant prati- 
qué, & n'ayant eu en vue, que les Céré- 
,, montes de fa Table”. 

(î) Les plus conlidérables de ces Additions 
font, le Chiffre des Francs- Maçons; une Ex- 
plication exaéte de leurs Signes & de leurs 

Mots; 
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ces membres, jufqu’alors dilperfés, fai fbr* 
mé un Corps complet de Science Franc* 
Maçonne. 

Afin donc que le Leéleur lâche à quoi 
s’en tenir , je dois l’avertir , qu’il peut mire • 
fonds fur ce qui eft dit dans le Secret dés ' 
Francs - Maçons i à quelque peu d’articles 
près (î)» qui fe trouvent rectifiés dans la 
fitite : qu’à l’égard dès omiffiotts , j’y ai mis • 
ordre dais le Supplémènt; mais que pour 
le Supplément même , il peut y ajouter une 
foi entière. 

Ceft dans cét état, que Je fiùs convenu 1 
avec mon libraire de publier ce Recueil. “ 
Il n’y a qu’un feul article , fur quoi nous 
avons eu de la peine à nous accorder; c’eft* 
celui du Titre: car Meffieurs les LibraîrèsV 
A 4 5 quand' 

Mots î des Remarques fur divers Ufages de la 
Maçonnerie, dont je n’ai pas eu occafion de 
parler ailleurs; & deux Plans de Loges , diffé- 
rens de ceux qu’a donnés l’Auteur du C*tf- 
tbifmt . je n’ai pourtant pas cru devoir fuppri. 
mer ceux-ci, parce qu’il n’eft pas impoflible, 

3 u*il y en ait de tels, vu l'ignorance de biea 
es Maltrts par rapport aux Cérémonies dé l’Or- 
dre.. je ne parle point ici des tioffts ; c*cft un 
Morceau tout neuf. 

C ^ ) Les principaux de ces articles font , la 
Réception des Maîtres, l’Hiftoire d’Hiram ou 
Adoniram, l’énumération. 8e l’explication des 
Signes & des Mots : fur quoi il faut abfolu- 
ment avoir recours au Supplément. 
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quand 0s font poffefleurs d’un Manufcrit j , 
s’arrogent le droit de lui donner le nom 
qu’il leur plait. 11 a voulu ablblùment inti- 
tûlerçet Ouvrage, L’Ordre des Francs* 
Maçons trahi, j’ai eu beau repréfènter , que 
ce Titre portait avec foi, une. note dïn-, 
lamie , pour la perfonne de l’Auteur j il a . 
falu céder : mais- ce n’a été' , qu’à condition 
de. détruire, cet odieux foupçon dans ma 
Fréfacei & c’eft ce. que je vai faire, en 
nfadreffant aux Francs-Maçons, 

Oui , Meflïèurs , il eft vrai , de. très vrai, 
que vous êtes -trahis j mais vous allez voir 
que ce n’eft point moi qui luis le Traître : • 
voici le fait. Je. vous ai dit , que je fuis 
tjé excefïîvement curieux : vous devez con- 
clurre de --là, que vos Secrets n’ont pas 
manqué d’enflammer ma airiofîté. Le plus 
court était , de me faire Franc - Maçon : 
mais le Serment que vous exigez m’a - tou-' 
jours fait de la peine. Il a donc falu cher-, 
cher à me fatisfaire par quelque autre voie. . 
jpai tout employé pour cela, &; j’ai enfin 
trouvé un de vos Membres indignes , (car 
il y en a parmi vous, comme dans toutes 
les autres Sociétés ) ‘ que. j’ai fù engager 
par mes bienfaits, à me révéler vos Mys- 
tères. D’abord , je me fuis effayé fur quel- 
ques-uns de vos Frères, que j’ai tous fait 
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donner dans le panneau. . Enhardi par ce : 
iuccès , j’ai eu l’audace de m’introduire dans 
vos Loges; & depuis dix ans que je les 
fréquente, je me fois fl bien mis au fait 
de tout çe qui concerne votre Ordre, que. 
je me fens en état de prêter le collet au' 
plus profond de vos Doéteurs. Vous pou-' 
vez en. faire, l’expérience ,. en vous adref. 
font à mon Libraire ; il aura foin de vous, 
foire tenir mes réponfes, 

. Si vous êtes d’aflez bonne foi . Meilleurs 
pour convenir que ce que j’avance dans cet 
Ouvrage cft vrai, vous vous retrancherez, 
fons doute, à dire, que ce n’eft pas tout,' 
que je ne dis point en quoi confifte le 
grand $ecr& de votre Ordre , , & qu’il eft'* 
împoflibie que ce Secret foit jamais révélé, . 
Papprens même, que déjà quelques-uns de 
yous fe font exprimés de la forte, for le* 
bruit qué mon Livre foit dans le Monde, 
aivant que d’ÿ pârôître; &: c’eft effectivement 
ce que vous pouvez dire de plus propre ' 
à donner le change au Public » qui aura 
peine à croire, que vos Myftères fe rédui- 
îènt à fl peu de chofe. Nous fevons pour- 
tant, vous <$ç moi , ce qui en eft ; & vous 
me permettrez bien de déclarer à ce même 
Public, à qui vous voulez en impofer, que 

* > ■ 
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je confens à paffer pour un impofteur, s’il 
y a d’autres Secrets parmi vous , que ceux 
qui fè trouvent dans mon Livre (*). 

Ceci me fait fouvenir d’une avanture qui 
arriva, il y a deux ou trois ans , dans une 
des premières Villes d’Allemagne. H faut 
que je vous la conte. Mr. le Marquis 
d* A . . . . , que vous connoiffez fans doute 
far fes Ouvrages , réfiftoit depuis long-tems' 
aux follicitations de fes Amis , qui le prêt* 
foient de fe faire Franc-Maçon. II n’avoit 
pas grande idée de la Société , & répondait 
toujours qu’il n’y entrerait point,, à moins 
qu’on ne lui expliquât d’avance , en quoi 
conlîftoit l'engagement qu’on vouloit lui 
faire prendre. Mais un jour fes Amis le 
perfécutérent tant , qu’ils le firent fùccom- 
fcer : il fe laifia mener à la Loge , paya les 

foixante 

(*) Je n’ignore pas qu’il court un bruit vague 
parmi les Francs* Maçons, touchant un certain 
Ordre qu’ils appellent Ut Eetfois , Supérieur s , 
* ce qu’on prétend, aux Francs* Maçons ordi- 
«aires , & qui ont leurs Cérémonies & leurs 
Secrets à part. Je ne déciderai rien fur la réa* 
lité de cet Ordre , & j’aime mieux convenir , 
que j’ignore leurs Myftères , que d’en parles 
mal à propos. Ce que je puis afiiirer hardi» 
ment , c’eft que s’ils ont quelque Secret parti» 
culier, ils en (ont extrêmement jaloux, puifc 
qu’ils le cachent aux Maitm mêmes de la Ma» 
sonnerie. 
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fcuxante écus que Tort donné d’entrée (*) , 
fobit patiemment toutes les Cérémonies dé 
ta Réception , & fut admis à" la participation 
des Myftères de l'Ordre. Il ne Croybit pour- 
tant pas les faVoir encore ; car voyant qu’ori 
ne lui difoit plus rien , il fe tourna vers lé 
Grand-Maître i & lui dit d’un air railleur : 
j Ëjl-ce tout , Mr. deB. . . . ? Vraiment 
but i repartit le Maître. Oh f. parbleu , vous 
vous moquez de moi , reprit le Marquis »* 
vous ne me perfuaderez pas que ce /oit -là 
toute la Maçonnerie. Rien n'èfl pourtant 
plus vrai , lui répondit encore unè fois le 
Gratfd-Maître, . Cela étant , dit le Marquis 
d’un ton fërieuX , ayez la bonté'? Mejfieurs ? 
de me rendre mes Soixante ecusf /mon , dès 
demain , je fais mettre dans la Gdiette tou « 
tes lesfadaijês que vous venei'de m’appren* 
dre. C*ejl danc-la cettà Mdpmterie , qui 
fait' tant de bruit dans le Monde ! En vA 
rite' » je rianrois jamais cru s que des gens 
taifonnables pujfent traiter ft Jïrieufement 
de pareilles bagatelles. Et comme il étoit 
réellement piqué , il ajouta quantité de cho- 
fes , que je fiipprime > pour ne point trop 

échauf* 

(*) Il s’en faut bien que cette Taxe foie 
fa meme par- tout ; il y a des Loges à tout 
prix 1 & j’en connois oû l’on eft reçu moyens 
nant trois Ducats. 


Digitized by Google 



** P R £ F , 

échauffer les oreilles Maçonnes; On lui 
tendit fon argent, & l’AiTemblée eut tant 

’ cette ^ ne > q u ’°n affure, 

quelle élt regardée comme une des plus 

g andes difgraces , dont ü foit feit men-, 
„ ® dans les Annales de l’Ordre. ' 
r e . co'nptois , Meneurs , m’égayer, un 
feu ici a vos dépens , pour me venger 
d avance , du ,inâl que vous ne manquerez 
d ,r ^ . de moi: mais mon infuppor- 
table Libraire s’y oppofej il prétend avait 
pom- Amis, des Francs-Maçons très ref- 
peélables à tous égards ; & je me rends 
d autant plus , volontiers à cette raifon, que 
^naimoi.mème de tels .parmi vous. 
JJui; Meffieurs , je reconnois avec toute 1» 
Çncente dun honnête - homme , qu’il y a 
dans votre Ordre un grand' nombre d2 

gens de tous états , très efthnables par leur 
yertu & par leurs qualités personnelles., Ôc 
qui méritent bien, qu’en leur feveur, on' 

cfeLS>C 65 d£ ***** ^ 


/en ai rien à dire fur U Morceau qui 
regarde tes Mopfes : la façon dont il efl 
** mttre ** dvertijfeinen* 

LE 
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AU TRES-VENÈRABLE 

FRERE PROCOPE, 

MEDECIH 

ET FRANC- MACON, 

S 

L’un des Vénérables des vingt -deux 
Loges établies à Paris* 



Le vif intérêt » que vous prend à tout 
te qui concerne (Ordre iUufire des Franc p 

JMb*. 
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Jfâaçons > nia déterminé à vous préfentir 
ce petit Ouvrage f 

S’ il paroit d abord devoir faire quelque 
t tort à ta Confrérie Maçonne > il doit, ce 
me femble, dun autre côté, engager vive 
ment les Chefs - 'dOrdie , d terminer au* 
plutôt le grand ouvrage de la Reformation, 
fri on médite depuis long-iémS. On aÙoit , 
dit -on, ohajjèr du Corps un nombre cm- 
fidérable de Frères, qui le deshonorent par 
la baffejfe de leur caraüéré' & par le vil 
intérêt qui les anime f de vingt-deux Loges 
qui font à Paris, on comptait n’en confer- 
ver que douze. 

Ce coup , également fage & terrible, 
mais néceffaire, ri a été différé fi long-tems, 
que par la crainte , que Tinâifcrétion des 
exclus irrités , ne révélât à ï Univers les 
facrés Myfiérès , qri aucun. Profane riauroit 
jamais pu pénétrer. 

r r ■ . . . , 

Vous voyez à préfent , que vous rinvez 
tien û craindre de leur côté à cet égard. 
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vous pouvez hardiment attacher detCcrpç 
fie votre augufle Société, des. membres ulcé* 
rés y qui ne méritèrent jamais S y être admit} 


Cette grqnde affaire terminée , il faudra , 
somme vous le f entez bien, faire acquisition 
de nouveaux Signes. U jëroit peu Utile <f<* 
jouter quelque chojè aux anciens ', vous fe- 
riez toujours expofés à quelque méprife: était* 
leurs , pourquoi épargner dents une chofe qui 
coûte fi peut 

r ^ 

Je vous laijfe le foin/ amfiruire au plu- 
tôt, de tout ceei , les Sages de votre Or - 
dre, tant en France qiten Angleterre , afin 
de prendre dê'conceh des Signâlèmens cer- 
tains , que vous ne confierez dans la fuite 
qu’à des Sujets capables de les conferver fidif 
lemeni. Il fera peut - être aüffi à propos di 
publier , qu’il n’y a pas un mot de vrai , 
dans ce que je donne ici pour être le Se- 
cret des Francs-Maçons. Cette vive & per* 
JUafive éloquence, qui vous ejl fi naturelle , 
vous répond d avance qve vous trouverez 
- ». , ^ bieti 
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tien des crédules. Les Francs-Maçons éf 
les Négociateurs ne doivent jamais tome* 
nir qu'on les a devinés. 

• ' Je fuis par itois fois trois , 

!, ; V EN ERABLE, 

( Votre très-humble 6c très-» 
«béifiâflt fervitèur. 


AT 

r* * 

\ 

E JJdL ^LPl-JV ^ 

’ t Ce»e Signature n’eft point dans l'Edition 
tlé paris , il n’y a que l’Equerre & le Compas.’ 
L’Auteur ignorait apparemment le Chiffre des 
Francs-Maçons; j’y ai fuppléc , en mettant ici 
ion nojp. ] 


AVERTI 
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L Orfqu’ori éft obligé de êompofer uni 
Ouvrage , avec la plusgrande précü 
pitatidn, il eft impoffibte qu? üne s’ÿ gli 05 
quelques redites, où quelque négligence dé 
ftyle. Je fois volontiers des exeufes, fut 
celles qui pourront fe rencontrer dan» -cet 
Ouvrage ; mais j’ai cru devoir , en quelque 
feçon, fecrifier Pexpreffion à Pexatftitudè 
des faits que jé rapporte. Si, par rapport 
à cet article! j’ai pu omettre quelque ctiofe* 
ou n’en pas dire allez , f écouterai avec plai- 
fir tout ce qu’on me dira » & j’en ferai 
ufage, pour perfectionner ce que je pré* 
pare actuellement fur cette matière. 

On trouvera à la fin de ce Volume ud 
Recueil de Pièces de Vers & de Ghanfons 
Maçonnes; on les à imprimées d’après iiri 
petit Lhnre , que les Francs ^Maçons ont 
fait graver en 1737! où les. Airs font no-* 
tés. Quoiqu’on ne fade aucun myftère de 
çe Livré , on ne le donne cependant qu’aux 
Frères de l’Ordre; il leur en conte un écu 
pour l’avoir. On m’a affuré qu’il y avoit 
tel Maitre de Loge, qui ne donnoit pour 
{pus gages à fes Domeftiques » que le pro- 
- • B 2 duit 
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duit de ce mince Recueil,. ,11 faut, que le 
débit -en foit confidérable, ou que les Do* 
meftiques fe contentent de peu. 

J’aurois pu ajouter plufieürs autres Chan- 
tons, qui ont été chantées dans différentes 
Loges; mais en les examinant de près, jfc 
n’en ai trouvé que deux, qui méritaffent 
i’ûnpreffion .• la plupart font trop peu de 
chofe pour être préfentées au. Public , ôz 
quelques-unes m’ont paru un peu trop li- 
bres. Ces dernières ont été apparemment 
compofées pour ces Loges, qui attireront 
bientôt, ii l’on n’y remédie, la deftruétion 
totale de l’Ordre, 



f 


1 . ! • ; ' - ■- . - 
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F RAN Ç S- M J C O N s. 

■ .. ' - i • _ / _ 

E toutes les Sociétés, que les 

'^/dIL^ 0 ^ oqt.pw-, former, entes 
.<# ? >e ® E ’ depuis le -commencement» 
;du' Monde ^ iT ft’yçn , eut ; jâ-»' 
mais de plus aouçë C a ) > de 
plus fage* de plus utile, & en même. temS 
de plus finguliére, que 'ce^ë -dès Francs^ 
Maçons. *>/. • ; ? 

Unis enfemble par le ; tendre nom 'dé 
Frères , ils vivent dans une, ‘intelligence- qui 

B j\V, në 

? » un' Ordre bien ’phli ancien Wd 
celui des Francs - Maçons , Sc dont Je nom ftirl 
Porte avec foi toute la douetnt -que pourrait 
fou ha j ter l'homme le plus diffiçjfè for hrtklcŸ 
on i appelle ro'fdrt de la U&ttté. Moïfe* dit-briV 
Cn^. efti le Fondateur : je erpis qu'on ne peut 
gueres* dater de plus loin. Gee Ordre eft ena 

\ cote 
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• në ïe rencontre que rarement i mêmç parmi 
ceux que les liens dufàng devraient unir 
; le plus étroitement. Cette union intime, 

: qui fait tant d’honneur à l’Humanité en gé- 
; néral, répand dans le Commerce particyn 
1 lier* que les Francs-Maçons ont entre eux , - 
des agrémens dopt nulle autre Soçiété ne 
pqpt fe flatter; 

Comme mon aeffein principal n’eft pas 
de faire ici l’éloge des Francs-Maçons , je 
n’entreprendrai point de démontrer métho- 
fiSquèmént les Proposions que je viens d’a-* 
yancer : ce fpnt; des vérités de fait , dont 
’ ’ . : v '• ' • ■ on 

tort: en vigueur aujourd’hui. Les Alfociés por- 
tent à 1* boutonnière de la vefte Une Chaîne » 
d’où pend une efpéce de Médaille, qui par la 
figure rcpréfeikc une des Tables de la Loi. A 
h place des Préceptes, il va d’un côté deux 
Ailes gravées, avec cette Légende ao : deffus ; 
Yirtut ditîgit al*t. On fait que les Ailes font 
lé fymbole «le la Liberté» Sur le revers on 
voit une grande M. qui lignifie MoiTc ; au-def- 
fitus , quel qa es chiffres Romains; & en bas, en 
chiffres Arabes , *743- C’çft apparemment pour 
faire voir qu’ils fa vent faire ufjge dç leur li- 
berté , que ces Affociés ont commencé par fup. 
primer une des Tables de la Loi. On ne peut 
dire, quelle eft celle qu’ils ont confervée , car 
on n’y voit aucune trace des Commandement 
de- Dieu. Peut-être que le peu qui en feroit 
relié , auroit été encore trop gênant pour un 
Ordre oû l’on ne refaire que la liberté- Les 
femmes. y font admjfes, comme de r»ifon. 
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on pourra recueillir les preuves dans 4 
luire de ma narration. 

L’Ordre des Francs-Maçons a été exi 
pofé de tout tems à bien des contradictions. 
Le fecret , qu’on oblèrve fcrupuleufement, 
fur tout ce qui le paffe dans l’intérieur de 
leurs Affemblées , a fait concevoir des fbup* 
çons très defavantageux à l’Oidre entier: 

Les Femmes, qui veulent être par-tout 
où il y a des Hommes, ont été extrême- 
ment fcandaliféçs , de fe voir conftamment 
bannies de la Société des Francs-Maçons. 
Elles avoient fupporté plus patiemment de 
n’être point adimfes dans plufîeurs Ordres 
(a) qui ont fleuri en France à différentes 
repr ifes. C’étoient autant de Sociétés Ba- 
B 4 chiques, 

(«) Tels étoient l'Ordre de la Mldufe , établi 
à Toulon par Mr. de Vibray : celui de la Gref- 
fe , â Arles , par Mr. de Damas de Gravaifon : 
celui des Trantardins , fi célébré par les belles 
Chanlons de Mr. L'Ainé: & enfin l’Q rdrt dt la 
teljfen , qui le forma dans le Bas • Languedoc 
au commencement de 1705. Mr. de Pofquiè- 
res i Gentilhomme du Pays , fut nommé Grand* 
Maître, & il prit le nom de Frire FranftitRi. 
jtuijfant. Comme ce nouvel Ordre enchérifioic 
fur tous cqix qui avoient paru jufqu’aiors , on 
lui donna le titre de VStreite Ob/ervance. J’ai 
cru faire plaifir au Public , d’en rapporter ici 
les Statuts. L’élégance, le goût, la délicatelTe 
qui y régnent, donnent une idée bien favora* 
ble de l’Ordre 8 c de l’Auteur. , , 


Digitized by Google 



34 XrSfi oREruîs' 

chiques » dans ldquelles on ne célébrait que 
le Dieu du Vin : on y chantait pourtant 
quelques Hymnes à l’honneur du Dieu de 

Cythère } t 

. Frère François Réjouijfant , r 
- Grand- Maitre et un Ordre Bachique , : 

Ordre farnéux & JloriJfant , > 

1i Fondé four la f ante publique , 

A ceux qui ce préjent Statut 
: Verront & entendront , Salut . 


Comme ton fait que dam la vie , ; 

Chacun au gré de Jes deftrs , 

... Cherche à fe faire des plaifirs , 

„ Selon que Jon goût l’y convie j 

Nous, qui voyom que nos beaux jours, 
El l’heureux tems de la jeunejfe , 
Fuyent avec tant de viteffe , 

Que rien rien arrête le cours } 

. Et voulant que le peu damées 
Qui nçus conduijent à la mort , 

- Soient tranquilles & fortunées , 

Malgré les caprices du fort i 
Fe notre certaine fcience. 


Parmi la joie & t abondance » 

: F ébarraffés dè ‘ tout fouci, 
fiors de celui de notre panfe , 
..Nous avons, dans une Séance, 
. Freffé les Statuts que voici . 


Fait» 
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Gythère; mais on fe contentoit de chan- 
ter, tandis qu’on offrait à Bacchus des fa- 
«çifioes très amples & très réels. U ne fut 

pas 

Dans votre augujle Compagnie 
Vous ne recevrez que des gens 
Tous- bien biivàns & bien mangeons» 
pt qui mènent joyeujè vie! 

\ 

• Mêlez, toujours dans vos ' repas » 

Les Bons-mots & les Ckanjormettes. 
Buvez rajàde aux amourettes » 

Mais pourtant rte vous grifez pas. 

Que fi 3 par malheur / quelque ~ Frère 
Venait à perdre la raifon 3 ' 

Prenant pitié' de fa mijère , 

Remenez - le dans Ja maijon. 

Pour boire du jus de ht treille» 
Servez-» vous d un verre bien net; 

Mais n’etnbàuchez pas la bouteille » 

Car je J'ai quel en efi l’effet » 

' Je veux que déformais à. table 
Chacun boive à Ja volonté; 1 
Les plaifirs n’ont rien d agréable , 

Qu’ autant qu’on a de liberté. 

Ne 
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pas décile d’éloigner les Femmes de pa„ 

mêmi S ° CIeteS ’- ? les s ’ en ^durent elkL 
s par vanité j ôç elles couvrirent du 

fpé- 

Ne faites 'jamais violence 
A ceux qui refufent du vin i 

% ,ls P*' ce jus divin , 

ils en font bien h penitençe. 

Dansâmes Hôtels > fi et, av amure » 

Un Frere falif Jès dijeours 
Far ^ la moindre petite ordure. 

Je len bannis pour quinze jours. 

Que fi ces peines redoublées 
Sur lui ne font aucun effet, . 

Je veux que f on Procès Joif fait > 

Toutes les Tables affectées. 


Gardez» vous fur ^tout de médire i 
Et lorfque vous ferez en train 
Te vous divertir & de rire , 
Ménagez, toujours le Proçhcùn. , 

Enfin, quand vous ferez des nôtres , 
Tans vos befoins fçcourez-vous i \ 
plaifir de tous le plus doux , 

G“ e fi dç faire celui .des autres. 
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Ipécieux prétexte de décence, ce qui n’é- 
toit au fond qu’une attention réfléchie fur 
leurs charmes. 

Elles ont penfe bien autrement de POr- 
dre des Francs-Maçons. Lorfqu’elles ont 
fil avec quelle modération ils le compor- 
toient dans leurs repas, tant folennels que 
particuliers, elles n’ont pas pu imaginer» 
quelles étoient les raifons, que ces refpec» 
tables Confrères avoient eues, pour les ex- 
clurre de leur Société. Periùadées que fans 
elles, les hommes ne peuvent goûter que 
des plaiflrs criminels , elles ont donné les 
couleurs les plus odieufes, aux délices donr 
les Francs-Maçons jouïffent dans leurs A£*. 
femblées. 

Tous ces foupçons injurieux difparoi- 
Iront bientôt, lorfque je décrirai ce qui fe 
paffe dans les Aflemblées de la Maçonne- 
rie. Il eft bien vrai, que ce font les plai- 
lirs qui les raflemblent, mais ils ne connoifr 
fent que ceux que le repentir ne fiât ja- 
mais. Cela fuppofe un goût jufte & déb- 
ridé, qui , en les portant à tout ce qui eft 
bon ôc aimable , leur infpire en mêmeteras 
de ne rien rechercher avec paffion. Cette, 
paifible fîtuation du cœur, qui eft bien éloi- 
gnée de l’ennuieufe indifférence, fait nai- 
tre fous leurs pas des plaiflrs toujours 

noiH 


Digitized by Google 



a8 .Le Secret des 

Houveaux. • Us feraient peut-être plus vifs, 
s'ils étaient fécondés des paffiqns; mais fè-i 
roient-ils auffi doux, auffi fféquens, auffi 
durables? Je m’en rapporte à ceux qui en 
ont fait l’expérience, je prendrais auffi vo- 
lontiers pour Juges les femmes elles -mê- 
mes» mais' je n’écouterais que celles que 
la maturité ■ de l’âge , ou la décadence de 
quelques appas » rendent iùfceptibles de 
certains accès de raifon. 

. Un foupçon d’une autre efpèce, a paru 
mériter bien plus d’attention. On avoit 
imaginé, qu’il y a tout à craindre pour la 
tranquillité de l’Etat, de la part d’une So- 
ciété.nombreufe de gens de mérite, unis fi 
intimement fous le fceau du fècret. On ai 
cru d’abord., qu’en éloignant les femmes 
de leurs Aflèmblées, ils avoient eu en vue' 
d’en bannir l’inutilité. 6c i’indifcrétion , pour; 
k livrer entièrement aux. affaires les plus 
fërieufes. •. 

- Je conviens , que ce foupçon avoit quel-t 
que chofede fpécieux. En effet, fi la paA 
fîon d’un feti homme a pu, comme on l’a 
vu plus d’une , fois , caufer dans un Etatf 
d’étranges révolutions , que ferait - ce •, fî> 
un Corps auffi nombreux' de auffi uni que 
celui dont je parle , .etbit fufceptible des., 
impreffians. fèditieufes d’intrigues 6c de ca*« 

baies. 
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baies , que l’orgueil & l'ambition ne met- 
tent que trop fouvent dans, le ,cœur de 
l’homme ? 

On na rien à craindre desFrahcs-Ma* 
çons. fur cet article. Ils portent dans le 
cœur l’amour de l’Ordre & dé la Paix* 
Auffi attachés à la Société Civile , qu'ils 
font unis entre eux, c’eft à leur Ecole 
qu’on peut apprendre , plus efficacement 
que de la bouche de ceux qui inftruifent 
par état» quel refpeâ, quelle foumiffion* 
quelle vénération, nous devons avoir pour 
la Religion , pour le Prince, pour le Gou- 
vernement. Ceft chez eux, que la fiibor- 
dination , mieux pratiquée que par -tout 
ailleurs , eft regardée comme Une vertu*. 
& nullement comme un joug. On s’y fou- 
met par amour , & nôn point par cette baffe 
timidité, qui eft Le mobile ordinaire des 
âmes lâches & communes. j 

Oeft en Angleterre (a) que les Francs- 
glaçons ont pris naiflance , & ils s’y fou- 

tiennent 

(*) L’Angleterre eft le Pays oft l’on forme 
le plus de Sociétés particulières. On les ap- 
pelle Cott tries. On y a vu les Cotteries des 
Gras <$• d(S Maigres j - - des 8 ois , - - de Saint 
George > - . des Ÿo'fim logés dans une meme rue » 
- - des Nigauds & des Buveurs de Bierre de 
Brun/whlt, - - des Duellijles, - - de deux fils, 
*• >' des Laids , - - des G an* À franges « des 

xi mou • 
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tiennent avec une vigueur, que l’écoule- 
ment de pluiieurs fiécles n’a pu altérer jul- 
qü’à préfent. L’économie de cette Société 
eft fondée fiir un lècret, qui a toujours été 
impénétrable, tant que les Anglois en ont 
été les feuls dépofitaires. Cette Nation un 
peu taciturne , parce qu’elle penfe toujours > 
étoit plus propre qu’aucune autre, à con- 
ferver fidèlement Un dépôt fi précieux. 

Nous languirions encore ici dans une 
ignorance profonde, fut les myftéres de 
cet Ordre , s’il ne s’étoit enfin, établi en 
France. Le François , quoiqu’extrémeraent 
prévenu pour Ion propre mérite, recherche' 
néanmoins avec avidité celui des autres 
■Nations , lorfqu’il a pour lui les grâces de 
la nouveauté; ou pour mieux dire, ce qui 
eft nouveau pour le François , a toujours 
pour lui l’agrément du mérite. Les femmes 
commencèrent , il y a quelques années, à 
copier certaines modes Angloifes. Ce Sèxe 
enchanteur, que lé François adore fans fè 

don» 

Ampitrtux , i . la Cotierie Hehiomnixlrt , - - U 

Couvrit Êttrtuile, & nombre d’autres. La Cot- 
terie Eternelle, qui n’a été inftituée que vers 
la fin des Guerres Civiles d’Angleterre, & qtri 
a fouftert quelques interruptions , avait pouf» 
tant déjà confommé aü commencement dé ce Siè- 
cle , cinquante Tonneaux de Tabac , trente mille 
Pièces dé Bierre. mille Banques deVin rougè 
rie Portugal , deux cens Pipes d’Eau de Vie , &c. 
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donner le teins de l’aimer, donna bientôt 
le: branle au goût de la Nation pour fès 
nouvelles découvertes. On voùlut d’abord 
s’habiller comme les Anglois ; oh s’en laffa 
peu aptès. La mode des habits introduit 
peu à peu la manière de penfèr ; on em- 
braflh leur Métaphyfique; comme eux, on 
devint Géomètre; nos Pièces de Théâtre 
k relîentirent du commerce Anglois; on 
prétendit même puifèr chez eux, jufqu’aux 
principes de la Théologie : Dieu fait fi oit 
y a gagné à cet égard ! 

U ne manquoit enfin au François, que 
le bonheur d’être Franc-Maçon; &Û l’eft 
devenu. Cette aimable & indifcrette Na- 
tion, n’a pas plutôt été dans la confidence 
du fecret de cet Ordre , qu’elle s’eft fèntiê 
farchargée cFün poids énorme qui l’acca- 
bloit. Les Affociés François n’ont ofé d’a- 
bord fe foulager autrement * qu’en débitant 
par -tout , qu'ils ëtoient dépofitaires d’un 
fecret, mais que rien ne feroit capable de 
le leur arracher. Un fecret ainlï prôné , eft 
à moitié découvert Us ont néanmoins terni 
boni pendant quelque tems. La pétulante 
curiofité des François non-Francs-M»< 
çons, flattoit infiniment la vanité de ceux 
^ui l’étoient, & encourageoit leur difcré* 
Uon : ils s’étonnaient eux-mêmes, des eft 

forts 
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forts généreux qu’ils avoient le courage de 
£iire , pour ne pas déceler ce qu'un fer- 
ment folennel les obligeoit de taire. 

Une palfion violente •> qui trouve des 
obftacles , n’èn devient que plus Vive dç 
plus ingénieufe pour fè fatisfoire* La cu- 
riofîté Françoife, n’ayant pu percer à force 
ouverte les foibles barrières dans lefquef; 
les leurs Compatriotes avoient refferré leu* 
fecret , a mis en œuvre la rufe la plus con- 
forme au génie de la Nation. Les curieux 
ont affèété une indifférence dédaigneufé 
pour des myftcres qu’on s’obftfooit à leuf 
cacher. Cétoit le vrai moyen de foire rap- 
procher des perfonnes , dont la difcrétioq 
p’étoit que rodomontade. , • . , 

La rufë à eu fon effet; les Francs-Ma-j 
jonsj abandonnés à eux -mêmes» font de» 
venus plus traitables; on a réuffi à les foire 
caufer fur leur Ordre; l’un a dit une chofe » 
l’autre une autre. Ces différentes colteétes 
ont fait d’abord un tout affez imparfait; 
mais il a été rectifié par de nouveaux éclair- 
ciffemens, & il a enfin été conduit au point 
d’exadhtude, fous lequel je le préfente au- 
jourd’hui. , ; - 

Je ne puis difiimuler, qu’en qualité dç 
François » je né reffente un plaÜîr fmgu?> 
lier dans cette eipéce d'indilcrétion. Il eft 

vra b 
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vrai , qu’il y manque un affaifonnement lîiert 
flatteur , qui feroit l’obligatdon de ne point 
parler* Mais comme un appétit bien ou- 
vert iùpplée ordinairement à cé qui peut 
manquer dans un ragoût dü côté de l’Art, 
le plaifir avec lequel je me porte à révéler 
les myftéres de la Maçonnerie , eft pour 
moi auflî vif , que fi j’avoiS des engage* 
mens pour me taire. " l 

Le fecret des Francs -Maçons, corififte 
principalement, dans la façon- dont ils fe 
reconnoiffent. Deux Francs-Maçons , qui 
ne fe feront jamais apperçus , fe reconnoi* 
tront infailliblement , lorsqu'ils fe rencon- 
treront Ceft l’effet de certains Signes, 
dont ils font convenus entre eux. Ils- les 
employent fi fréquemment , foit dans leurs 
Aflemblées, foit dans les rencontres parti- 
culières, qu’on pourrait les regarder com* 
me autant de Pantomimes. Au refte , les 
Signes dont ils fe fervent, font fi clairs 5c 
fi expreffifs, qu’il n’eft point encore arrivé 
de méprife à cet égard. 

Nous avons trois exemples très récens, 
/- qui démontrent évidemment l’efficacité des 
Signes de la Maçonnerie , 5c la tendre union 
qui régne parmi ces refpeétables Confrères. 

Il y a environ trois ans , qu’un Arma- 
teur François, qui étoit Franc-Maçon , f* 
C malbeu* 
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jnalheureufement naufrage fur les Côtes 
d’une Ile , dont le Viceroi étoit auffi du 
même Ordre. Le François fut affez heu* 
;reux pour fe fauver ; mais il perdit , avec 
fon Vaiffeau, fon Equipage & fon bien. 
Il fe fît préfenter au Viceroi. Son embar- 
ras étoit? de lui raconter fon malheur d’une 
foçon affez fenfible , pour mériter d’en être 
cru for fa parole. Il fut fort étonné ? lorf» 
qu’il vit le Viceroi foire les Signes de la 
Maçonnerie. Le François y répondit de 
tout Ion cœur. Ils s’embrafférent l’un Pau* 
tre comme Frères? & cauférent enfemble 
avec toute l’ouverture de cœur? que l’ami- 
tié la plus tendre peut inlpirer. Le Vice- 
roi? fenfiblement touché des malheurs du 
François? le retint dans fon Ile ? de lui 
procura., pendant le féjour qu’il y fit? tous 
les fecours & tous les amufemens pofiSbles, 
Lorfque le François voulut fe remettre eq 
Mer pour travailler à réparer fes pertes, 
je Viceroi le combla de préfens , & lui 
donna tout l’argent néceffaire pour retour-, 
per dans fon. Pays. Le François ? pénétré 
de reconnoiffance? fit à fon Bienfaiteur les 
remercimens que méritoit & générolîté ; 
.& il profita de l’occafion d’un Vaiffeail 
gui mettoit à la voile , pour revenir en 
France. Cefl du François lui -même» 

que 
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que l’on a & le détail -de cette avan-» 
turc. Il s'appelait P r frérot. Il étoit Frérè 
de Mr. Préverot, Dotteur en Médecine 
de la Faculté de Paris , mort depuis quel- 
ques années. • 

’ II y a quelques mois qtfuin Gentilhomme 
Anglois venant à Paris, , . &t arrêté ; for fa 
route par des Voleurs. On lui prit foixante 
Louis. Cet Ànglois , qui étoit Franc-Ma-* 
çon, ne fut pas plutôt arrivé à Paris, qu’il 
fit ufage des Signes qui carattérifent la Ma- 
çonnerie. Cet expédient M réuffit: il fut 
accueilli par les Frères ,, à qui il raconta 
(à trifte avariture: on fit une collette pour 
lui dans mie Alfemblée , & on lui donna 
les foixante Louis* qui lui avoient été vo* 
lés. Il les a fait remettre à Paris , depuis fort 
retour en Angleterre. / ; 

A l’Affaire de Dettingeri', un Guidé du 
Roi eut fon cheval tué fous lui , & fe trouva 
lui- même tellement engagé ; deflbus , qu’à 
lui fut irnpoffible de fe débarraffer.' 
Cavalier Anglois vint à lui le fâbre levé, 
& lui aurait fait un trouvais parti y fi le 
Garde , qui étoit Franc-Maçon, n’eût fait 
à tout hazard les Signés de l’Ordre. Heu* 
feulement, pour lui , le : Cavalier Anglois fè 
trouva être de la même' Société : v il' def- 
oendit decheval, aida 4e François â Ss 
C z débar- 
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débarraffer de deffous le fien , & en lui 
làuvant la vie comme Confrère > il le fit 
pourtant fon prifonnier , parce qu’un Franc- 
Maçon ne perd jamais de vue le fervice 
de fon Prince. 

Je vois déjà mon Leâeur , qui attend 
avec impatience , que je lui dépeigne ces 
Signes merveilleux, capables d’opérer des 
effets fi fàlutaires; mais je lui demande la 
permiffion de dire encore quelque chofe de 
général fiir l’Ordre des Francs -.Maçons: 
j’entrerai enfoite dans un détail très éten- 
du » dont on aura lieu d’être fatisfait. 

Il femble d’abord, que la Table foit le 
point fixe qui réunit les Francs - Maçons. 
Chez eux, quiconque eft invité à une Afi. 
femblée, l’eft auffi.à un repas ; c’eft ainli que 
les affaires s’y difcutent. Il n’en eft point 
de leur Ordre , comme de ces Sociétés 
lèches à tous égards , dans lelquelles depuis 
longtems, l’efprit & le corps femblent con- 
damnés par état à un jeâne perpétuel. Les 
Francs-Maçons veulent boire, manger, fe 
réjouir: voilà ce qui anime leurs délibéra- 
tions. • ' ■ 

. On voit que cette façon de porter fon 
avis, peut. convenir à bien du monde: 
l’homme d’efprit , celui qui ne paffe pas 
.four tel, l’hogoiue d’Ltat, le particulier^ le 

noble t 


Digitized by Google 



F*' a nc s-Maçon*. 37 

noble, le roturier, chacun y eft admis » 
chacun peut y jouer fon rôle. Ce qui eft 
admirable, c’elt que dans un mélange fi 
lingulier, il ne fe trouve jamais ni hau- 
teur, ni baffeffe. Le grand Seigneur per- 
met à fa Nobleffe de s’y familiarifer ; le ro- 
turier y prend de l’élévation ; en un mot , 
celui qui a plus en quelque genre que ce 
foit , veut bien céder du lien ; ainfi tout 
fe trouve de niveau. La qualité de Frè- 
res, qu’ils fe donnent mutuellement , n’eft 
pas un vain compliment ; ils jouïffent en 
commun de tous les agrémens de la Fra- 
ternité. Le mérite & les talens s’y diftin- 
guent néanmoins; mais ceux qui ont le 
bonheur d’en être pourvus , les poffédent 
(ans vanité & fans crainte, parce que ceux 
qui he font point partagés des mêmes avan- 
tages , n’en font ni humiliés , ni jaloux^ 
Perfonne ne veut y briller ; tout le mondé 
cherche à plaire. 

Cette légère efquiiîe peut, ce me fem- 
ble, donner une idée allez avantageufe de 
la douceur & de la fegefle qui régnent 
dans la Société des Francs-Maçons. En 
vain a-t-on voulu leur reprocher, de ne 
tenir des Affemblées que pour parler plus 
librement fur des matières de Religion» 
ou lùr ce qui concerne l’Etat j ce font deux 
C 3 ‘ articles. 
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articles» fur leiquels on n’a jamais vu s’é- 
lever la moindre queftion parmi eux. Le 
Pieu du Ciel » & les Maitres de . la Terre, 
y font inviolablement refpeûés. Jamais on 
n’y. trait? aucune affaire qui puiffe concer- 
ner la Religion; c’eft une Ça) des Maxi- 
mes fondamentales de k Société. À l’égard 
de k perfonne façrée de Sa Majefté » on 
en kit une mention honorable au commen- 
cement du repas ; k fanté de cet augufte 
Monarque y eft folennifëe avec toute k 
pompe & k magnificence pofiîble : cek kit, 
on ne parle plus de la Cour. 

- A l’égard des conyerktions que Pon tient 
durant le repas » tout s’y pafle avec une 
décence » qui s’étend bien loin : je ne ki 

même » 

• («) Ceci me rappelle un Réglement allez fin- 

Î tulier ; qjui fut publié dans les Cantons Suit- 
es » au fujet des troubles qu’excité;ent dans 
tes Provinces» des querelles furvenues entre 
des Théologiens , fur quelques points de Reli- 
gion. Il sagilToit de la Grâce » de la Prédefti- 
nation, de l’aétion de Pieu fur les créatures, 
te c. matières extrêmement difficiles» meme pour 
les intelligences les plus déliées. Comme il y 
avait déjà Jongtems qu’on ne s’entendoit point, 
il étoit à craindre que la difpuce n’aboutit enfin 
â une (édition ouverte. L’ affaire fut évoquée 
au Confeil Souverain , qui trancha la difficulté» 
çn faifant publier un Decret, par lequel il fut 
défendu à tout Q> un fbftettn , df parler de Dieu ni 
en bien, tfi en • - 
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même , fi les rigides partifâns de la Mo- 
rale auftére pourroient en foutenir toute la 
régularité. On ne parle jamais des abfens ; 
on ne dit du mal de qui que ce foit; la 
fàtire maligne en eft exclue; toute raillerio 
y eft odieufe ; on n’y fouffriroit pas non 
plus la doucereufe ironie de nos prétendus 
Sages, parce qu’ils font prefque toujours 
malignement zélés; & pour tout dire en 
un mot, on n’y tolère rien de ce qui pa- 
roit porter avec foi la plus légère em- 
preinte du vice. Cette exaébe régularité » 
bien loin de faire naitre Un trifte férieux, 
répand au contraire dans lès cœurs & dans 
les efprits la volupté la plus pure; on voit 
éclater fiir leur vifagè le brillant coloris de 
la gaieté & de l’enjouemçntj & G les nuan- 
ces en font quelquefois un peu plus vives 
qu’à Pordinaire, la décènce n’y court ja- 
mais aucun rifque , c’eft la Sageffe en bélier 
humeur. Si pourtant il arrivoit qu’un Frértf 
vint à s’oublier , &. que dans fes difcours 
il eût la foibleire de faire ufàge de ces ex- i 
preffions que la corruption du Siècle a cni 
déguifer honnêtement fous le nom dé 
libertés , un ligne formidable le rappela 
leroit bientôt à fbn devoir , & il revient 
droit à l’inftant. Un Frère peut bien pré-* 
variquer, parce qu'il eft homme; mais il * 
C 4 le 
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le courage de fe corriger parce qu’il eft 1 
Franc- Maçon. 

, Il eft tems de fatisfaire à préfent la cu- 
riofîté du Le&eur , & de lui Élire voir en 
détail l’intérieur des AiTemblées Franc -Ma- 
çonnes. Comme je me fervirai, dans tout 
ce que je vai dire» des termes de l’Or- 
dre, je crois qu’il eft à propos de les ex- 
pliquer ici, pour faciliter l'intelligence de 
tout ce que j’ai à dire. 

Franc-Maçon (en Anglois Free Mafon ) 
lignifie Maçon libre. C’étoit dans l’origine 
une Société de perforâtes , qui étoient cen- 
sés fe dévouer librement pour travail- 
ler un jour à la réédification du Temple 
de Salomon. Je ne crois pas que ceux d? au- 
jourd’hui confervent encore le deffein d’un 
projet qui parait devoir être de longue 
Meme. Si cela étoit, & que cette So- 
ciété fe foutint jufqu’au. rétabliffement de 
Ce fameux Edifice , il y a apparence qu’elle 
durerait encore longtems. Au refte , tout 
ce goât de Maçonnerie eft purement allé, 
gotique : il s'agit de former le Coeur, de 
régler l’Esprit, de ne rien faire qui né 
quadre avec le bon ordre; voilà ce qui eft 
défigné par les principaux Attributs des 
Francs -Maçons, qui font X Equerre & le. 
Çompae. 

■ • Il 
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D n’y avoit autrefois qu’ün feu! Grand* 
'Maître , qui étoit Anglois ; aujourd’hui les 
difFérens Pays dans lefquels il y a des 
Francs-Maçons» ont chacun le leur. On 
appelle celui qui eft revêtu de cette Di- 
gnité, le Tres-Venerable. Ceft 
lui qui délivre aux Maîtres qui préfident 
aux Affemblées particulières , les Lettres- 
Patentes qu’on appelle Conftitutions. Ces 
Prélidens particuliers font appellés limple- 
ment Venerables (a). Leurs Lettres- 
Patentes- ou Conftitutions , font contrefi-» 
gnées par un Grand -Officier de l’Ordre, 
qui eft le Secrétaire - Général 

Les Affemblées Maçonnes s’appellent 
communément Loges. Ainfi lorfqu’on veut 
annoncer Une Affemblée pour tel jour , on 
dit: Il y aura Loge tel jour. Les Véné- 
rables peuvent tenir Loge quand ils le ju- 
gent, à propos. Il n’y a d’ Affemblées fixes, 
que tous les premiers Dimanches de char» 
que mois. 

Quoique tontes les Affemblées des Francs- 
Maçons foient appellées Loges, ce nom 
eft cependant plus particuliérement attribué 
à celles qui ont un Vénérable nommé par 

te 

( * ) Il faut obfer*er , que torique ces V (ni- 
rail*, fout en fonction djns leur propre Loge, 
on les appelle Tr« -Vénérai lu. 
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le Grand - Maître. Ces , Loges font aujour- 
d’hui à Paris au nombre de vingt- deux. 
On les défigne par les noms de ceux qui 
y préfident; ainiî l’on dit. T’ai été reçu dans 
la Loge de Monfieur N. 

Comme les particuliers Francs -Maçons 
peuvent s’afferobler quand ils veulent, ils 
pomment entre eux un Vénérable à la plu- 
ralité des voix , lorfque celui qui eft nom- 
mé par le Grand -Maitre ne s’y trouve 
pas. Si cependant il s’y trouvoit un des 
deux Grands-Officiers, qui font ordinaire- 
ment attachés à celui qui d’office eft Vé- 
nérable , on lui déférerait la Préfidençe (a); 
Je dirai dans un moment ce qu’on entend 
par ces Grands -Officiers. 

Les Loges font çompofées de plus ou 
moins de Sujets. ..Cependant, pour qu’une 
Affemblée de Francs - Maçdns puiffe être 
appellée Loge , il faut quil y ait au moins 
deux Maîtres , trois Compagnons & deux 
Apprentifs. C’eft en voyant le détail d’une 
Réception , que l’on fàura la différence de 
çes degrés de Maçonnerie. 

Lorfqu'on eft en Loge , il y a au-deP 

fous 

. t*) Ces Officiers ne remplacent le Vénéra- 
ble, que lorfqu’il a paru â l’Affemblée, & que 
pouir affaire, ou autrement, j| eft obligé de 
forcir. Car s’il n'a point paru, on en élit un 
panai les Maîtres » à 1a pluralité des voix. 
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fous du Vénérable deux Officiers prinei- 
paux , appellés Swveillans. Ce font eux 
qui ont foin de Élire exécuter les Régle- 
mens de l’Ordre-, & qui y commandent 
l’Exercice, lorfque le Vénérable l’ordonne. 
Chaque Loge a auffi fon Trejorier , entre 
les mains duquel font les fonds de la Com- 
pagnie. C'eft lui qui eft chargé des fraix 
qu’il y a à faire; & dans la régie, il doit 
rendre compte aux Frères de la recette 
des débourfes, dans l’Affemblée du premier 
Dimanche du mois. Il y a auffi un Secré- 
taire , pour recueillir les délibérations prin- 
cipales de la Loge , afin d’en faire part 
au Sécrétaire - Général de l’Ordre. 

Un Vénérable , quoique Chef de Loge, 
n’y a d’autorité, qu’autant qu’il eft lui-mê^ 
me zélé obfervateur des Statuts ; car s’il 
tomboit en contravention, les Frères ne 
manqueroient pas de le relever. Dans ce 
cas , on va aux opinions , ( ils appellent 
cela baloter;') & félon l’efpéce du délit , la 
punition eft plus ou moins grave. Cela 
pourroit même aller jufqu’à le dépofer de. 
l’exclure des Loges, fi le cas Fexigeoit. 

Lorfque c’eft un Frère qui a prévariqué , 
le Vénérable le reprend ; de il peut même 
de fit propre autorité lui impolèr une amen- 
de , qui doit être payée fur le champ : eHe 

eft 
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eft toujours au profit des Pauvres. Le Vé* 
nérable n’en peut ufer ainfi , que pour les 
Élûtes légères : lorfqu’elles font d’une cer- 
taine importance , il eft obligé de convo- 
quer l’Affemblée pour y procéder. On verra 
plus loin la cérémonie finguliére qui s’ob- 
ferve, lorfqu’il s’agit de l’exclufion d’un 
Franc-Maçon. J’obferverai feulement ici, 
que lorfquun Frère eft exclus, ou que (ans 
être exclus , il a caufé à la Société un mé- 
contentement affez grave pour qu’on fé- 
viffe contre lui , on ne le fait pas pour 
cela fortir à Pinftant de la Loge , on an- 
nonce feulement qu’elle eft fermée. On 
croirait d’abord, que fermer une Loge, dé? 
lignerait que la porte en doit être bien 
clofe j c’eft tout le contraire. Lorfqu’on dit 
que la Loge eft fermée , tout autre qu’un 
Franc - Maçon peut y. entrer, & être ad- 
mis à boire & manger, & caufer de Nou- 
velles. Ouvrir une Loge, en termes Francs- 
Maçons, lignifie, qu’on peut parler ouver- 
tement des Myftéres de la Maçonnerie , âc 
de tout ce qui concerne l’Ordre , en un 
mot ,. penfer tout haut, fans appréhender 
^d’être entendu d’aucun Profane (c’eft ainlï 
qu’ils appellent ceux qui ne font point de 
la Confrérie. ) Alors perlbnne ne peut en- 
trer j & s’il arrivoit que .quelqu’un sfy in- 

troduifit, 
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troduifît, on fermerait là Loge à l’inftant, 
c’eft-à-dire, qu’on garderoit le filence fur 
les affaires de la Maçonnerie. Au refte , 
il n’y a que dans les Affemblées particuliè- 
res, que l’on rifque d’être quelquefois in- 
terrompu J car loriqu’on eft en grande Lo. 
ge , toutes lès avenues font G bien gar- 
dées, qu’aucun Profane ne peut y entrer. 
Si cependant, malgré toutes les précautions, 
quelqu’un étoit affez adroit pour s’y intro- 
duire » ou que quelque Apprentif fufpeét 
parût dans le tems quon traite des Myfté- 
res de la Maçonnerie , le premier qui s’en 
appercevroit , avertiroit les Frères à l’in- 
ftant , en difant , Il pleut ; ces deux mots 
lignifient , qu’il ne faut plus rien dire de 
particulier. 

Dans ces Affemblées folennelles , chaque 
Frère a un Tablier, fait d’une peau blan- 
che, dont les cordons doivent auffi être de 
peau. Il y en a qui les portent tout unis, 
c’eft-à-dire , fans aucun ornement} d'autres 
les font border d’un ruban bleu. Pen ai 
vu qui portoient , fur ce qu'on appelle la 
bavette, les Attributs de l’Ordre, qui font, 
comme j’ai dit , une Equerre & un Cora- 
pais. 

Xorfqu’on fe met à table, le Vénérable 
s’affied le premier > en haut du côté de 
A ; l’Orient, 
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l’Orient. Le premier & le fécond Surveillant 
fe placent vis-à-vis le Vénérable à l’Occi- 
dent. Si c’eft un jour de Réception , les 
Récipiendaires ont la place d’honneur» c’eft- 
à-dire» qu’ils font afïïs à la droite de à la 
gauche du Vénérable. 

Les jours de Réception» le Vénérable» 
les deux Surveillans, le Sécrétaire, & le 
Tréforier de l’Ordre , portent au cou un 
Cordon bleu (a) taillé en triangle, tel à 
peu près que le portent les Commandeurs 
de l’Ordre du St. Efprit, qui font ou d’E- 
glife, ou de Robe. Au bas du Cordon du 
Vénérable pendent une Equerre &ün Com- 
pas, qui doivent être d’or, ou dû moins 
dorés. Les Surveillans & autres Officiers 
ne portent que le Compas. 

Les lumières que l’on met fur la table, 
doivent toujours être difpofées en triangle j 
il y a même beaucoup de Loges , dans 
lefquelles les flambeaux font de figure trian- 
gulaire. Ils devroient être de bois, & char- 
gés des figures allégoriques qui ont trait à 
la Maçonnerie. 11 faut que les Statuts n’or- 

donüènt 

. (a) Il n'eft pas abfolument néceffaire que 
le Cordon foit de la figure donc on le décrie 
ici. ]’en ai vu que l'on porcoit comme le Cor* 
don de la Toifbn d’Or ; cela forme toujours 
une efpècc de triangle , mais il n'eft pas » 
¥xaétj que celui dont on vient de parler. 
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donnent point l’uniformité fur cet article; 
car fai vu plufieurs de ces flambeaux qui 
étoient tous de différente efpéce, tant par 
rapport à la matière dont ils étoient com- 
pofés, que par la figure qu’on leur avoir 
donnée. 

La Table efl toujours fervie à trois* 
ou cinq, ou fept , ou neuf fervices. Lors- 
qu’on a pris fes places, chacun peut faire 
mettre une bouteille devant foi. Tous les 
termes dont on fe fert pour boire , font 
f empruntés de l’Artillerie. 

La Bouteille s’appelle Baril; il y en a 
qui difent Banque , cela eft indifférent, . 

On donne au Vin le nom de Poudre , 
auffi-bien qu’à l’Eau; avec cette différen- 
ce , que l’un eft Poudre rouge , & l’autre 
Poudre blanche. 

L’Exercice que l’on fait en buvant, ne 
permet pas qu’on fe ferve de verres ; il 
n’en refteroit pas un feul entier, après qu’on 
auroit bu: on n’a que des gobelets, qu’on 
appelle Canons. Quand on boit en céré- 
monie, on dit: Dormez de la Poudre i 
Chacun fe lève , & le Vénérable dit : Char * 
ge z. Alors chacun met du vin dans lbn 
gobelet. On dit enfuite : Portez la meurt 
3 vos Armes ... En joue . . . Feu , 
grand feu, Voilà ce qui défigne les trois 

teins* 
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tems qu’on eft obligé d’obferver en bit* 
vant. Au premier , on porte la main à 
fon gobelet: au fécond, on l’avance de- 
vant foi, comme pour préfenter les armes; 
6c au dernier, chacun boit. En buvant on 
a les yeux fur le Vénérable , afin de foire 
tous enfemble le même exercice. En reti- 
rant fon gobelet , on l’avance un peu devant 
foi , on le porte enfuite à la mammelle gau- 
che, puis à la droite; cela fe fait ainfî par 
trois fois. On remet enfuite le gobelet fur 
la table en trois tems : on fe frappe dans 
les mains par trois fois ; & chacun crie 
auffi par trois fois .• Vivat. 

Cette feçon de boire forme le coup 
d’œil le plus brillant que l’on puiffe ima- 

f iner; & l’on peut dire , à la louange des 
fanes- Maçons , qu’il n’eft point d’Ecole 
Militaire où l’exercice fe feffe. avec plus 
d exactitude , de précifîon , de pompe ôç 
de majefté , que parmi eux. Quelque nom- 
breuse que foit PAffemblée , le mouvement 
de l’un eft toujours le mouvement de tous; 
on ne voit point de Traîneurs-, & dès qu’on 
a prononcé les premières paroles de l’Exer- 
cice, tout sy exécute jufqu’à la fin, avec 
une uniformité qui tient de l'enchantement; 
Le bruit qui fe foit en remettant les gobe- 
lets fur la table eft allez considérable, mais 

il 
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3 /n’eft point tumultueux : ce n’éft qu’un 
feul & même coup , aflez fort pour brifer 
des valès, qui n’auroient pas une certaine 
confiftance. 

Si quelqu’un manquoit à l’Exercice, on 
recommencerait j *mais on ne reprendrait 
pas du vin pour cela. Cé cas eft extrê- 
mement rare , mais pourtant, il eü arrivé 
quelquefois, Cela vient ordinairement de 
la. part des nouveaux -reçus * qui ne font, 
pas encore bien formés à l’Exercice. 

-La première fanté que Pon célébré» elfe 
<îêdle du Roi. On boit enfoite celle du 
Très-Vénérable. A celle-ci fùccéde celles 
du Vénérable.. On boit après au premier 
&au fécond, S.m'.eülans } & enfin aux Frères 
de la Loge. ) 

e Lorfqu*il y a des nouveaux -reçus» on 
boit à leur fanté , immédiatement après, 
qu’on à bu aux Surveillans. On fait auffi, 
le même honneur aux Frères Vifueurs , qui 
fe, trouvent dans la Loge: on appelle airafii 
des Francs-Maçons d’une Logé» qui vien- 
nent en paffant . pour communiquer avec' 
des Frères d’une autre. La qualité deFré-r 
res> bien cooflatée par les Signes de l’Or-v 
dre » leur donne l’entrée & les honneurs 
dans toutes les Loges. 

11 fout obfêrver » que Iorfqu’on boit en. 

j ’ D céré- 
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cérémonie , tout te monde doit être de* 
bout. Lorfque le Vénérable fort de la Loge 
pour quelques affaires^ le premier Surveil- 
lant fe met à fà place ; alors le fécond Sur-» 
veillant prend la place du premier, & un 
des Frères devient fécond -Surveillant: ces 
places ne font jamais vacantes. Le pre- 
nâér Surveillant > devenu Vénérable » or- 
donne une fatité pour celui qui vient de 
fcrtir, & il a foin d’y joindre celle de fa 
Maçonne : cela (è fait avec la plus grande 
fbferaîité : on ert verra la defcription, lorf- 
qiife je parlerai du repas de Réception. Si 
le Vénérable rentre dans la Loge pendant 
la cérémonie , il ne peut pas reprendre fa 
place', il doit fe tenir debout, jufqua ce- 
que la cérémonie foit finie. : ~ 

J’ebferverai ici, à propos de Maçonne , 
qtie -quoique les femmes ne fbient point 
adnàfes dans les Alfembléès 'des Francs- 
Maçons, on ten fait toujours' orne mention 
Honorante. Le jour de- la -Réception, en 
donnant le Tablier au nouveau- reçu , otv 
lui donne en même rems deux . paires de 
Gans , une poœrlui, & l’autre pour & 
Maçonne , c’eft-à^dire, pour & femme, S^ 
eft marié , ou pour la femme qu'il eftiih» 
le plus , s'il a le bonheur d’être céliba- 
taire. ' • '• 

- On 
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On peut interpréter- cooapne on voudra 
le mot (ÿeflime. Il n’avoit -autrefois qu’une 
fignification -très honnête : il de'fignoit feu- 
lement uti doux panchant, fondé fur Tex* 
eeUence , ou lur la convenance des quais» 
tés du ;ecèur ‘dfc de 1 Pelprit, Mais depuis 
que la 1 pudètir des femmes leur afâitem* 
ployer ce terme , pour exprimer honnête* 
tnent une paffioivqui le' puis foovent^?eft 
rien moins qu’honnête , â eft devenu itrèS 
équivoque, Au refte <, de 'quelque eipécç 
%te lofent les engagerftehs que les Eranc» 
Maçons peuvent avoir avec ; les femmes.* 
il eft toujours certain,- que dansies Alfem* 
blées j tarit foléonelfes' que partfeuliéres-,'!! 
nelt fait mention de?-' ©Orties que d’une 
feçon 'éè^déeente éc ; éoftdilê; on boit 
à leur làntéj dt on leur : dorme' def gans; 
Voilà tout ce qu’elles eh rôtirent. Celai pa- 
roitra peut*- être un peu humiliant , pour 
un SeXe qui aime encore mieux qu’on dife 
du mal de lui , que rien- du tout. Il me 
feinble d’un autre eôtéyqu’un lilence fi refc 
peâueux^ fur une’ niatiére qui demande à 
etre traitée fî fouventy doit éloigner bien 
du monde de la Maçonnerie. Une telle 
Société ne fera fiiremertt pas du gont 'de 
la plupart de nos jeoflîs ôé bruyans Etour- 
dis, qui n’ont le, plus fouvent,. pour toute 
U Z conver- 
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cohverfation, que le récit obfçène de quel- 
ques ridicules conquêtes , groffiérement ima- 
ginées par la corruption de leurs coeurs t 
ils s’ennuieroiènt infailliblement dans une 
compagnie, dont les plailirs & les oonver- 
Êtions refpirent’la fagefle. Je n’ai que faire 
de jdire , combien auffi -on fenoit ennuie 
d’une pareille acquifition. ; 
i Quoique la décence & lafàgeffe foieni 
toujours exactement obfervées dans les re- 
pas : Francs -Maçon? , ellesp’excluent en 
aucune façon la gaieté & l’enjoâment Les 
converfations y font affez animées ÿ mais 
elles tirent leur agrément principal,, de la 
tendreffe & de la cordialité fraternelle , 
qu’on y voit régner. 

Lorfque les Frères , après ,ayoir tenu 
quelque tems la 1 converfation , paroifTent 
dans le deffein de chanter leur bonheur, le 
Vénérable charge de cette fonction , le 
prémier ou le fécond Surveillant, ou celui 
des Frères qu’il croit le plus propre à s’ac- 
quitter dignement de cet emploi. On a vu. 
des Loges brillantes , dans iefquelles la per- 
million de chanter , accordée par le Véné- 
rable , étoit folennifée par un Concert de 
cors de chaffe & d’autres inftramens, 
dont les accords, harmonieux répandoient 
au loin les relpe&ables fymboles de Fu- 
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nion intime y & de là douce intelligence » 
■qui fâifoit le bonheur des Frères. Ce Con- 
cert fini» on chantok les Hymnes de b 
Confrérie. - 

Ces Hymnes font de différente éfpfc 
ces : les unes font pair ' les Sarveillans-i 
d’autres pour les Maitres ; ü y en a pour 
les Compagnons» de enfin, on finit pàr cel- 
les des Apprentife. Toutes lès fois qù’on 
tient Loge » on chante toujours , du moins, 
les Charrions des Compagnons de des Ap- 
prentifs. On trouvera à la fin de ce Vo- 
lume , un Recueil de la-plupart des Chan- 
fons qui ont été chantées dans différentes 
Loges. Elles ne font pas également bon- 
nes ; mais elles expriment toutes Pefprit 
de concorde de (funions qui eft Famé' de 
la Confrérie Maçonne. 

Lorfquo» chante la dernière Chanfotti 
les Domeftiques , que l’on appelle Fréres- 
Servans -, de qui font auffi de l’Ordre» vien- 
nent à la table des Maitres, de ils appor- 
tent avec eux leurs Canons chargés ( on 
Élit à préfent ce que cela veut dire): ils 
les pofent for la table des Maitres» de fa 
placent parmi eux. Tout le monde eft de- 
bout alors , de Ton fait la chaîne , c’eft-à- 
dire » que chacun - & tient par la main , 
mais d’une fàçon affez fînguliére. On a les 
~ . D 3 bras 
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|>r&s ctoifés & entrelafles , de manière que 
celui- qui eft à droite , tient la main gau*. 
£he\de fon vOifin ; & par la même rarfon, 
celui qui eft à gauche, tient la main droite 
4e l’autre : voilà te qui forme la Chaîne 
(Mtour.de la table. C’eft alors qu’on chante t 

■' . r r > % ' ' * , * 

i ~ " 

-\:t Frères &, Compagnons 
ï J>€ la Maçonnerie , 

, -a Sans chagrin jouïffons 
'Des plaijtrs de la vie. 

- Munis d*vn rouge . bord * 

"tâlpe par trois fois un fignal de nos verres 
c j. Soit, une preuve que d’accordr 
~,,;Nous buvons à nos Frères. 

t.'j Ce Couplet chanté , on boit avec tou* 
tes les ceremonies , excepté cependant qu’on 
perlocié ^oint Vivat. On chante enfiüte 
les autres Couplets ,' 6c , l’on boit au dernier * 
avec tout l’appareil 6c toute la folennité 
Maçonne * fans omettre une feule céré* 
moitié! • : 

,,'Gc mélange ftlgulier (te Maîtres & de 
Domeftiqnes , ne femble-tdl .pas.préfènter 
d’dbord quelque : chofe de bizarre», d’extra-* 
ordinaire ?. .Si, pourtant ' on le .confidére 
fous un certain afpeét , quel honneur ne 
fait-àl pas à rHranàhité en -général, & à 
c .1 ; C. l’Ordre 
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l'Ordre Franc-Maçon en particulier? On 
voit avec quelle attention ils réalilènt à leuif 
égard la qualité de Frère , dont ilspor- 
tent le nom. Ce n’eft point chez eux une 
vaine dénomination, comme dans, cês trift 
tes régions * où l’on fbmble' ne faire un 
«fage journalier des relpeâables noms de 
Père & de Frère, que pour les profaner 
indignement .• les uns font fièrement defc 
potiques ; les autres font baffcment efcla* 
ves. Ceft.tôut le contraire chez les Francs- 
Maçons ; les Frères Servans goûtent aveé 
leurs Maîtres les mêmes plaifirsi ils jouïl- 
fent comme eux des mêmes avantages- 
Quel autre exemple pourrait aujourd’hui 
nous retracer plus fidèlement les tems heu- 
reux de la divine Aftrée ? Les hommes 
alors n’étoient point fournis au joug injufte 
de la fervityde ,• ni à l’humiliant embarras 
d’être fervis : il n’y avoit alors ni fupério- 
rité, ni fubordination, parce qu’on ne con-. 
noiffoit pas encore le crime. 

Après avoir donné une idée générale 
de la manière dont les Francs - Maçons fè 
comportent dans leurs Aflèmblées , je crois 
devoir à préfent fàtisfaire l’impatience du 
Lfedeur , eh lui faifànt un détail bien dr- 
conflandé de ce qui s’obferve dans les 
jours de -Réception. 

D 4 Pour 
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; Pour parvenir à être reçu Franc-Maçon, 
U faut d’abord être connu de quelqu'un de 
eet Ordre, qui foit affez au fait des vie & 
moeurs du Récipiendaire, pour pouvoir en 
répondre. Celui qui fe charge de cet offi- 
ce, informe d’abord les Frères de fa Loge, 
des bonnes qualités du Sujet qui demande 
à être aggrégé dans la Confrérie : fur la 
réponfe des. Frères, le Récipiendaire eft 
admis à fe préfenter. 

• Le Frère qui a parlé du Récipiendaire 
à la Compagnie , s’appelle Proposant? & au 
jour indiqué pour la Réception, il a la 
qualité de Parrain. 

. La Loge de Réception doit être com- 
pofée de plufieurs pièces, dans l’une def- 
quelles il ne doit y avoir aucune lumière, 
Ceft dans celle - là que le Parrain conduit 
d’abord le Récipiendaire. Ôn vient lui de- 
mander, s'il fe fent la Vocation nécefïàire 
pour être reçu ? Il répond qu’oui. On lui 
demande enfuite fon nom, fon fùmam, f es 
qualités. Après qu’il a fàtisfait à ces ques- 
tions , on lui ôte tout ce qu’il pourrait 
avoir de métal fur lui , comme boucles , 
boutons , bagues , boëtes , &c. Il y a mê-; 
me. des Loges, où l’on pouffe inexactitude 
au point de faire dépouiller uii homme de> 
fes. habits , s’il y avoit du galon deffus. 

Après 
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Après cela , on lui découvre à nud le ge- 
nou droit, & on lui fait mettre en pan- : 
toufle le foulier qui «fi: au pied gauchç. 
Alors on lui met un bandeau for -les yeux, 
& on l’abandonne à fes réflexions pendant 
environ une heure. La chambre où il eft, , 
eft gardée en-dehors & en -dedans par 
des Frères Surveillans , qui dftt l’épée nuë 
à la main , pour écarter les profanes , ert 
cas qü’il s’en préfentât quelqu’un. Le Par- 
rain refte dans la chambre obfcùre avec 
le Récipiendaire , mais il ne lui parle point. 

Lorfque ce tems de füence eft écoulé , 
le Parrain va heurter trois coups à la porte 
de la chambre de Réception. .Le- Vénéra-' 
ble » Grand-Maitre de la Loge , répond du 
dedans par trois autres coups , & ordonne 
enfoite que l’on ouvre la porte, 

; Le Parrain dit alors, qu’il fe préfente 
un Gentilhomme (a), nommé N . .... qui 
demande à être reçu. Le Vénérable dit 
au Parrain: Demandez- lui fil a la Vo- 
cation. Celui-ci va exécuter l’ordre , & il' 
revient enfoite rapporter la réponfe du Ré- 
cipiendaire. Le Vénérable ordonne alors, 1 

- qu’on 

(a) Que lVm (bit Gentilhomme ou non, ont 
eft toujours annoncé pour tel parmi les Francs- 
Maçons : la qualité 4 e &*res qu’ils fe donnent 
entre eux , ks met tous de tiiveaü pour la‘ 
Condition. 
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qu’on ie fefie entrer les Surveillans fe met-* 
tent à fcs côtés , pour le conduire. - 
Il faut obferver » qu’au milieu de la 
çhambre de Réception » il y a un grand 
elpace , fiir lequel on crayonne deux Co-i 
lonnes , débris du Temple de Salomon, 
Aux deux côtés de cet elpace on voit aufli 
crayonnés un grand J & un grand B. On 
ne donne l’explication de ces deux lettres » 
qu’après la réception. Au milieu de l’ef- 
pace, & entre les Colonnes deffinées , il 
y a trois flambeaux allumés » pofés en[ 
triangle. • 

Le Récipiendaire» les yeux bandés» ôc 
dans l’état que je viens de le repréfenter* 
çft introduit dans la chambre par les Sur-] 
veillans, qui lont chargés de diriger fes 
pas. Il y a des Loges » dans lefquelles , 
auffi-tôt que le Récipiendaire entre dans 
la chambre de Réception , on jette de la 
Poudre , ou de la Poix -réline» dont l’in- 
flammation fait toujours un certain elfet * 
quoiqu’on ait les yeux bandés.' 

On conduit le Récipiendaire autour de 
l’efpace décrit au milieu» de la chambre, 
& on lui en fait faire le tour par trois fois. 
Il y a des Loges» où cette .marche fe. fait 
par trois fois trois» c’eft-à-dire » qu’on fait 
neuf fois le. tour dont il s’agit. Durant la’ 

Vr : tna&j 
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Tabouret. 

Table. 

Fauteuil du Grand- 
Maitre. 

Place du premier Sur-* 
veillant. 

Place du fécond Sur- 
veillant. 

32. 32. Place desMai- 
tres. 

33. 33. Place des 
Apprentifs - Compa- 
gnons, excepté le der- 
nier-reçu. 
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marche, les Frères Surveillans qui accom* 
pagnent , font un certain bruit en frappant 
continuellement avec quelque chofe fur les 
Attributs de l’Ordre, qui tiennent au cor- 
don bleu qu’ils portent au cou. Il y a des 
Loges où l’on s’épargne ce bruit -jà. 

‘ Ceux qui ont pafie par cette cérémonie, 
affurent , qu’il n’y a rien de plus pénible 
que cette marche , que l’on fait ainfi les 
yeux bandés. On eft auffi fatigué lorf- 
'qu’elle eft finie, que fi l’on avoit fait un 
long voyage. 

Lorfque tous les tours font faits , qn 
amène le Récipiendaire au milieu de i’ef. 
pace décrit ; on le fait avancer en trois 
tems, vis-à-vis le Vénérable, qui eft au 
bout d’enhaut derrière un fauteuil , fur le- 
quel on voit l’Evangile félon Saint Jean. 
Le Grand -Maitre dit alors au Récipien- 
daire : Vous fentez-vous la Vocation pour 
être reçu ? Le Suppliant répond qu’oui. 
Faitesr lui voir le jour , dit à l’inftant le 
Grand -r Maitre , il y a ajfez long-tertis qu’il 
en eft prive'. On lui débande les yeux, de 
pendant qu’on eâ à lui ôter le bandeau, 
les Frères fe rangent en cercle - autour de 
lui;. Cépée nue à. la nlain, dont ils lui pré- 
fententla pointe. .Les lumières , le brillant 
de ces épées , les. ornemens finguhers , 
i dont 


Digitized by Google 



6o Le Secret de s 
dont j’ai eût que les Grands - Officiers 
étaient parés , le coup - d’oeil de tous les 
Frères en tablier blanc , forment un fpeûa- 
cle affez éblouïflant, pour quelqu’un, qui 
depuis environ deux heures eft privé du 
jour, ôc qui d’ailleurs, a les yeux extrê- 
mement fatigués par le bandeau. Ce {om- 
bre , dans lequel on a été pendant long- 
tems, & l’incertitude où l’on eft, par rap- 
port à ce qü’il y a à faire pour être reçu, 
jettent infailliblement l’efprit dans une per- 
plexité, qui occafionne toujours un faififfe- 
tnent afifez vif, dans i’inftant où l’on eft 
rendu à la lumière. 

Lorlque le bandeau eft ôté, on fait avan- 
cer le Récipiendaire en trois tems, jufqu’à 
un tabouret qui eft au pied du fauteuil 
Il y a for ce tabouret une Equerre, & un 
Compas. Alors le Frère qu’on appelle 
P Orateur , parce qu’il eft chargé de foire 
le Difcours de réception, dit au Récipien- 
daire: Vous allez embraffer un Ordre ref- 
peüable , qui eft plus férieux que vous ne 
penfez. Il rfy a rien contre la Loi , con> 
tre la Religion , contre le Roi , ni cotttro 
les Mcturs. . Le Vendable Grand-Maître 
vous dira le refte. On voit par ce' di£ 
cours, que les Orateurs Francs -Maçons 
font amis do la prédfion, ; « - . 
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Il efl cependant permis à celui qui d’of- 
fice eft chargé de haranguer , d’ajouter 
quelque chofe à la Formule ufitée i mais 
il faut que cette addition foit extrêmement 
concife : c’eft une régie émanée des Infti- 
tuteurs de POrdre , qui * par une làge pré- 
voyance , ont voulu bannir de chez eux 
l’ennui & l’inutilité. Ils ont prévu fans 
doute* qu’une permiffion plus Rendue in- 
troduiroit bientôt parmi eux* comme ail- 
leurs* Pufage faftidieux de ces longues & 
- fades Harangues* dont le jargon bizarre 
fatigue- depuis long- teins les oreilles intel- 
ligentes. 

Le devoir d’un Franc - Maçon confifte, 
à bien vivre avec fès Frères * à obferver 
fidèlement les ufàges de l’Ordre * & fùr- 
tout * à garder fcrupuleufement un filence 
impénétrable fur les myftéres de la Con- 
frérie. Il ne faut pas de longs difeours * 
pour inftruire un Récipiendaire fur cet 
article. 

Lorfque l’Orateur a fini Ibn difeours, on 
dit au Récipiendaire de mettre un genou 
fur le tabouret. Il doit s’agenouiller, du 
genou droit, qui eft découvert , comme jei 
fai déjà dit. Selpn l’ancienne régie, de Ré- 
ception* le Récipiendaire , quoiqu’agenouillé 
fur le genou droit* devroit cependant avoir 
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Je pied gauche en Pair. Cette fituatiorf "me 
paroit un peu embarraflante : il faut qu’elle 
Fait aiiffi -paru à d’autres,- car il y a bien 
des Loges, dans lefquelles on ne l’obferve 
point i oh s’y contente de faire mettre le 
loulier du pied gauche en pantoufle. 

Le Récipiendaire ainli placé , le Véné- 
rable Grand -Maitre lui dit : Promette z- 
vous de ne jamais tracer , écrire , ni réi>e~ 
1er les Secrets dès Francs-Maçons & de là 
Maçonnerie » qu’à uti Frère en Loges & 
en prejence du Vene'rable Grand - Maître f 
On lent- bien que quelqu’un qui a fait" lès* 
franc de fe préiènter_j pourfuit jüfqu’a» 
bout, & promet tout : ce que l’on eudge 
de lui. Alors on lui découvre la gorgie * 
poiir voir -fi ce n’eft poifit une femme qui 
fe préfertte; & quoiqu'il y ait des femmes 
qui ne Valent guéres mieux que des hom- 
mes for -cet article, on à la bonté de fë 
contenter de cette légéréinfpeétion. On 
met enfuite for la^mammelle gauche du ; 
Récipiendaire , la pointe d’un Compas j 
c’eft lui -même, qui le tient de la- matn 
gauche y il met la- droite for l’Evangife , de 
H promet- d’obferver tout ce que le Véné- 
rable-Grand - Maitre lui à dit. U prononce 
enfoite ce Serment :- En cas Sinfraüiok, je 
permets que ma langue foit arrachée» mon 

coeur 
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ttèur déchiré? mon corps bridé , & réduit 
tri cendres pour être jette âu vent ? afin 
qu'il rien jott pltis parte parmi les hommes : 
ninfi Dieu me fi oit ' en aide V & ce Joint 
ËPàngile (a), Lôrfqtie le Serment eft pro 
• * - noncé* 

(a) Voici une autre Formule , qu i m'a été 
communiquée : on m*a affurê , que c'etoic une tra* 
dtnSion du Serment j que prononcent les Francs- 
Maçons Àngloisj» te jour de leur Réception. 

„ Je confeffe formellement en oréfence, dia 
9K Dieu tout - puiflant , & de cectejSociété » que 
je ne donnerai jamais à conrioitre ? foit de 
^'bouche, ou *>ar r figne , les Secrets qui me 
n feront réveils çq/oir , ou dans d’autres rems 4 
,/que je ne lés mettrai point par écrit, ni n* 
,, les taillerai ou graverai , foit fur le papier i 
Ü le cuivre, lè foetal* le boiss la. pierre, ou 
v d’autres moyens femhbblés? que je ne le* 
,% donnerai point à connoître à qui que ce foit» 
,, par quelque figue , ou mouvement, finon | 
ceux qui font confrères oü membres de la 
^ Société : fous 'peipc de ne, point recevoir 
,, d’autre punition, finon que mon cœur foie 
,Vûitachè de nref entrailles > de même que mes 
^ boyaux du côté de ma mauvmelle gauche, 
*; que ma. langue foit coupée de ma bouche 
> A .jufqu*à la racine, & brûlée fofqu’à ce que 
,, le vent fait épaffe* afin que par cette put- 
nition on perdè le fouvenîr que j'aye été utt 
confrère ou membre de cette. Société “• 

f Cf la %'eft plus , ni né fit* plks , 

v » : f Et celm eft encor* u <. •* 

Çqmme je nenrens point- ce : qbe fignifient 
ces derniers mots , on me diÿenfera dm don* 
Hcr l’explication. 
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poncé, on fait baifer l’Evangile au RéçH, 
. piendaire, Après cela, le Vénérable Grand-, 
Maitre le fait paffer à côté de. lui: on lui 
donne, alors le tablier de Franc-Maçon, 
dont j'ai.garMiÿ-deflus : on lui donne aulîi 
une paire de gans pour lui, & une paire 
de gans de femme , pour la Dame qu’il 
eftime' lé plus. Cette Damé peut 'être la 
Femme du Récipiendaire, ou lui appartenir 5 
d’une autre façon j on n’a point d’inquié- 
tude là - deflus. 

T ' Quand la cérémonie de là présentation 
du tablier. & des gans eft faite , tnjj 
fenfèigrie au nouveau -reçu -les Signes de là 
Maçonnerie, & on lui explique une des; 
Lettres tracées dans l’efpace décrit au mi- 
beu de la chambre , oit il a été reçu , 
C’eft-à-dire , FJ? .qui veut dire Jakin. On 
lui enfeigne awm le premier , Signe , pour 
eoftnoître cesix qui font de la Confrérie, 
povg en :êtrè connu. Ce . Signe s’ap- 
pelle Çurtuml. :. On le fait en portant la. 
main droite au cou, de façon que le pou- 
ce,- élevé perpendiculairement for la palme; 
de la main, qui doit être en ligne hork 
zontale , ou approchant , -falfe- l’Equerre,- 
La main droite ainfî portée à la gauche 
du menton , Gommenœ le ligne : on la 
ramène enfuite ^ au bas du côté droit , 8c 

oi\ 
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çn frappe un coup for labafque de Pha- 
jbit du même côté. Ce ligne excite d’a- 
bord l’attention d’un Frère Maçon, s'il y 
en a un dans la compagnie où l’on_ fe 
trouve. D le répété auJQS de fon côté,» & 
il s’approche. Si; ( le premier : lui répond » 
alors foccéde un autre ligne : on fe tend 
la main, & en la prenant;, on pofe mu- 
tuellement le pouce choit for la première 
& groffe jointure de f index, & l’On^ap^ 
proche, comme pour fe parler en fecret 
Ceft alors qu’on prononce le mot Jakjrn 
.Voilà les lignes qui caraéi^rifent ceux que 
Ton appelle Apprendfi. Ce font auffi les 
premiers lignes que font d’abord les Françs- 
Maçons , lorlqu’ils fe rencontrent . Oa ap- 
pelle le lècond » le ligne Manuel. 11 efr 
bon cependant d’obferver, que depuis affez 
long-tems, les Franc? - Maçons François 
ont frit quelque changement à cette façon 
de fe toucher. Selon l’ufage qui eft aujourt 
d’hui en vigueur, deux Francs 1 - Maçons» 
qui cherchent à s'affiner l’un de Fautre, ne 
touchent point la même jointure; c’eft-à* 
dire , que II le premier qui prend la main» 
preffe la première jointure, le fécond doit 
prelïèr la féconde ; ou la troiliéme» H le 
premier a prèffé la fécondé, , . 

E Selon 
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--- Selon les triages obfervés de tems îiri* 
mémorial parmi les Francs- Maçons, il ÿ 
«voit des interfaces entre chaque degré 
*jue- l’on acquérait dans l’Ordre. Quand on 
«toit reçu Appréntif , on reftoit dans cet 
état trois ou quatre mois , après lefquels 
on étoit reçu Compagnon , & fix mois après 
on étoit admis à. la MaitriJ'e. De cettè 
manière, on ayoit le tems de s’inftruire; 
•Sz lorfqu’on arrivoit au dernier grade , on 
étoit bien plus en état d’en foütenir la 
dignité. , 

‘ La vivacité Françoife n’a pas pu tenir 
Contre tous ces délais ; on a voulu péné- 
trer dans un irritant tous les myftéres les 
plus cachés j & il s’eft trouvé des Maitres 
de Loge, qui ont eu la foible complaifan- 
ce de fkcnfier à Pimpétueux empreffement 
des Récipiendaires , des triages refpeéla- 
bles , -que leur fàgefle & leur antiquité 
auraient dû mettre à l’abri de toute pref- 
cription. Mais le. mal eft fait-, & c’eft lé 
moindre que là Confrérie Maçonne ait 
efltrié depuis qu’elle s’eft établie en France. 
Il faut que le François touche à tout; fort 
caraétére Volatile le porte à marquer for 
tout Fimpreffion de fa main. -' Ce qui eft 
médiocre , il le perfe(ftionne; -ce qui eft 
; . - excel- 
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«scellent , fl le gâte. La Maçonnerie m’en 
fournit des preuves , dont je parlerai dans' 
quelque tems. Je reviens à la cérémonie 
de la Réception. 

• Lorfque l’on a enfeigné à PÀpprenttf 
les lignes dé l’Ordre & le mot dé Jakin, 
que l’on peut regarder comme un des ter- 
mes facramentaux de la Confrérie, on lui; 
apprend de plus une autre façon de le 
prononcer. On à été obligé d’y avoir re- 
cours , pour éviter toute fùrprife de la pari? 
de quelques profanes , qui auraient pu , à 
force de recherches , découvrir les lignes 
& les termes de la Maçonnerie^ Lors donc* 
qu’on â lieu de foupçonner , que celui qui 
a fait les fignes de la Société pourrait bien- 
n’en être pas* on lui propofe d’épeler: on 
ne s’exprime pas plus au long i tout Franc-’ 
Maçon entend d’abord ce que cela veuf 
dire. Alors l’un dit J , l’autre doit répon- 
dre A, le premier dit K , le fécond I,' &; 
l’autre N j ce qui compofe le mot de Jakin.’ 
Voilà la véritahle manière dont les Francs- 
Maçons fe reeonnoiffcnt. Il eft vrai ce- 
pendant, que ces premiers fignâlemens ne- 
déügnent encore qu’un Franc-Maçon Ap- r 
prentifj fl y en- â d’autres pour les Com- 
pagnons & pour' les Maîtres je vai les 
expliquer en peu de mots. 

£ z Lai 
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La cérémonie die PlnUalktion d’an Ap-i 
prentif dans l’Ordre des Compagnons y 
fe paffe toujours en. grande Loge. Le Vé» 
nérable , & les Surveillans ,font revêtus de 
tout l’appareil de leurs Dignités. Les figu- 
res font crayonnées far le plancher de le 
falle^de Réception, & au-lieu d’une pierre 
informe, qui eft deffinée dans le tems de 
la Réception d’un Apprentif, comme pour 
lui apprendre qu’il n ? eft encore propre 
qu’à dégroffir l’Ouvrage, on trace, pour" 
la Réception d’un Compagnon , une pierre 
propre à aiguifer les outils, pour lui faire 
connaître , que déformais il pourra s’em- 
ployer à polir fon Ouvrage , & à y met-, 
tre la dernière main. 

On ne lui fait point réitérer le Serment 
déjà fait r il eft faffifamment exprimé par 
un ligne, que l’on' appelle Peüord. On 
apprend au Récipiendaire à porter fa main 
fur la poitrine , de façon qu’elle forme une 
Équerre. Gette pofition annonce un Ser- 
ment tacite, par lequel l’Apprentif, qui var 
devenir Compagnon , promet foi de Frère,, 
de ne point révéler les feerets de la Ma-, 
çoonerie. On lui donne enfaité l’explica- 
tion du grand B, qui fait un pendant avec 
l’j , dans l’elpace où l’on a crayonné les : 
Colonnes du Temple de Salomon. Cette- 
c : Lettre 
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Lette lignifie Booz. On Yvette , commè 
fai dit qu’on faifoit le mot de Jakin , lorfr 
qu’on appréhende d’être forpris par quel- 
qu’un qui s’annoncerait pour Compagnon» 
fins l’être véritablement. . ; 

Le fecret de la Réception des Maîtres * 
ne conlîfte que dans urie cérémonie affe? 
finguliére, & fur laquelle je vai appren- 
dre aux Maîtres même , reçus depuis long- 
tems, quelques traits qu'ils ignorent abfo- 
toment. 

Lorfqu’ii s’agit de recevoir im Maî- 
tre , la falle de Réception r eft décorée 
de la même façon que pQÜr la Réception 
des Apprentifs & des Compagnons; mais 
il y a plus de figurés dansl’élpace qui eft 
décrit au milieu. Outre les flambleayx pla- 
cés en triangle, & les deux fàmeufes Cck- 
lonnes dont j'ai parlé , on y décrit , dü 
mieux que fon 'peut, quëlque chofe qui 
reffemble à. im bâtiment, qii’fls appellent 
Palais Mof clique, On y dépeint auffi deux 
autres figures; l’une s’appelle la Houpe den- 
telée > & l’autre le Dais parfeme' et étoiles. 
Il y a aulfi. une .Ligne perpendiculaire, fous 
la figure d’utr irlftrument de Maçonnerie , 
qüe les Ouvriers ordinaires appellent le 
plombs ou l'aplomb. La pierre qui a fervt 
.à ces figurés* -rêfte for le plancher de la 
E 3 çhara* 
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çhambre de Réception. On y voit de plus» 
une elpéce de repréfentation, qui défignç 
le Tombeau de Hiram. Les Francs-Ma-; 
çons font , en cérémonie , beaucoup de lar 
mentations far la mort de cet Hiram, dé- 
cédé il y a bieptôt trois mille ans. Ceci 
me paroit avoir quelque reffemblance avec 
les Fêtes , que les Anciens folennifoient 
autrefois H lugubrement, à l’ocçafion de 
la mort du malheureux Amant de la ten- 
dre Vénus. On lait que pendant plufieurs 
fiécles , les- femmes Payennes , à certain 
jour marqué , célébraient , par les accens les 
plus douloureux, la mort cruelle d’Adonis. . 

Il y a bien des Francs-Maçons, qui nç 
çonnoiffent ççt Hiram que de nom , fans 
favoir ce qu’il était. Quelques-uns croyent , 
qu’il s’agit de Hiram Roi dé Tyr, qui fît 
alliance avec Salomon, & qui lui fournit 
abondamment tous les matériaux ne'ceffai- 
res pour la conftruéHon du Temple. On 
croit devoir aujourd’hui des larmes à la 
mémoire d’un Prince, qui s’eft prêté au- 
trefois à l’élévation d’un édifice, dont qq 
projette le rétabliffement 

Hiram, dont il s’agit chez les Francs- 
Maçons , était bien éloigné d’être Roi dç 
Tyr. Cétoit un excellent Ouvrier, pour 
toutes fortes d’ouvrages en métaux, comme 

or» 
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©r,. argent 6c cuivre. Il- était fils d’iiiC 
Tyrien, & d’une femme de la Tribu def 
N ephtali ,0. Salomon le fit yenir de Tyc* 
pour travailler aux omemens du Ternplé. 
Çn voit au quatrième Livre des Roisi; le 
détail des ouvrages qu'il fit, pour l’embel-*- 
ljlïèment de cet édifice.- JSqre antres ou-? 
vragesj il eft -fait mention dans l’Ecriture; 
Sainte, de deux, Colonnes de cuivre , quif 
àvoient chacune dix-huit coudées de haut ,? 
& douze de tour, au-deffus defquelleS? 
étaient des corniches de fonte en forme de' 
Lys. Ce fut lui qui donna des noms à, 
ces deux Colonnes : il appélia celle qui. 
était à droite Jal^in , & celle; de la gauche 
jBooz 0. Voilà cet Hiram , que l’on re- 
grette aujourd’hui. Je qois\ qu’il y adra 
quelques Maîtres, qui m’auront obligation, 
de cet éçlaircilTementj on eft toujours bien 
ailé de 6 voir,- pour qui l’on pleure. Au 
refte , je penfe qu’il ne faudrait pas tant: 
s’affliger de la mort de Hiram : fi les Francs» 
É 4 MaçpnS. 

. inlit OratU Je 7}r»\ filium mu - 

tiens viJue Je Tribu Nephtali , artificem ernr'tmm , 
O* f’enum. . . * do&nnâ ai faciendum omne opm 
** être. III. Reg. VII. vf. & feq. 

^ (b) Etftxtuit ( Hlram ) iums eolumnas in per» 
ticu Ttmpli : cumcjHe fistuijfet columnam dexttram » 
voeavii eam nom: ne *}achin : fimilittr erexit 
Uemnam fickndam y <$• vocavk mmn ejm Beoü,* 
Jiwfl. v£ tu 
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Maçons n'ont befoin que cTOuvriers ha- 
biles, ils trouveront parmi nos Modernes, 
de quoi fe çdnibler de la perte des An- 
ciens. 

Cette dernière Réception n’eft que de 
pure cérémonie; on n’y apprend prefque 
rien de nouveau, fi ce n’eft l’addition d’un 
ligne qu’on nomme Pe'dejlral ; il fe fait, en 
plaçant fes pieds de façon qu’ils puifTent 
former une Equerre. On explique allégo- 
riquement cette figure; elle figiufîe, qu’un 
Frère doit toujours avoir en vue l’équité 
& la juftice, la fidélité à fon Roi, 6c être 
irrépréhenfible dans fes mœurs. 

Voilà donc les quatre Signes principaux , 
qui caraétérifent les Francs-Maçons. 

Le Guttural , ainfi appdlé , parce qu’on 
porte la main à la gorge en formant une 
équerre. 

Le Manuel , dans lequel on fe touche 
les jointures des doigts. 

Le Peüord, où l'on porte la main en 
équerre fur le cœur. 

. Et le Pedejlral, qui prend fon nom de 
la pofition des*pieds. 

A Pégard des mots que l’on prononce , 
pour conftater la vérité des lignes de la 
Maçonnerie, il n’y a que les deux dont 
j’ai parlé, ci-deflus, favoir Jakin (il y a 

Jachfit- 
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Jachin dans l’Ecriture Sainte) ^ Booz. 
Le premier eft pour les Apprentifs, & ils 
n’ont que celui-là. Les Compagnons & les 
Maitres fe fervent des deux, & cela fe 
pratique ainfî : Après que l’on a fait les 
premiers lignes, qui font de porter la main 
en équerre au cou, de frapper enfùite fur 
la bafque droite de l’habit , de fe preffer 
mutuellement la jointure des doigts, & de- 
prononcer le mot Jakin; on met la main 
en équerre fur la poitrine , & on prononce 
Booe avec les mêmes précautions que 
Fon a obfervées au premier. Les Maitres 1 
tf ont point d’autres mots, qui les diftin- 
guent des Compagnons; ils obfervent feu- 
lement de s’embraffer, en paffant le bras 
par-defîiis l’épaule : voilà leur Diftinétif, 
qui eft fùivi du ligne Pédeftral. Tout cela' 
fè pratique avec, tant de clrconfpedtion , . 
qu’ü eft difficile à tout autre, qu’à un Franc- 
Maçon , de s’en appercevoir. 

Je vai reprendre à préfent l’endroit 
de la Réception dun Apprentif , où fen 
étois refté. Je ne fuis pas fur dé ne pas' 
tomber ici dans quelques redites , parce 
que je n’ai pas foqs les yeux la feuille, où 
fen ai parlé: je vai à tout hazard repren- 
dre du mieux que je pourrai , le fil de ma 

ôurr^i 
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narration. On m’excufera» fi je me répé5. 
te ; mais dans une affaire qui peut interet* 
fer, j'aime mieux dire deux fois la même-, 
çhofe , que d'omettre la moindre particu-f 
larité. 

Lorique le Récipiendaire a prêté fer '■* 
ment, le Vénérable Grand -Maitre l’em-t 
braffe , en lui difant : Jujqu'ici je vous ut, 
parle' en Maitre , je vai à prejent vous : 
traiter en Frère. Il le fait paffer à côté d# 
lut C’en alors qu’on lui donne le Tablier! 
de Maçon, & deux paires de Gans, l’une 
pour lui, & l’autre pour fa Maçonne. Lei 
fécond Surveillant lui dit alors: Nous vous, 
doiuions ces Gans , comme à notre Fre're 
& en voilà une paire pour votre Maçonne,, 
ou pour la plus fidèle. Les femmes croyent 
gué nous femmes leurs ennemis , vous leur, 
prouverez, par-là que nous penfons à elles. 
Le nouveau -reçu embraffe enfuite les Mai», 
très, les Compagnons & lps Apprentifs;. 
après cela, on fe met. à table, 

! Le Vénérable fe place à l’Orient x les, 
Surveillans à l’Occident , les Maîtres Àç, 
Compagnons au Midi,, .& les Appreatifsr 
au Nord; le nouveau reçu oçcupe la place, 
d’honnau; à côté du Vénérable. Chacun eft 
feryi par fon Domeftique ,, qui ne peut, 
, . ” ‘ ' P 0 ^" 


Digitized by Google 



Franc s- Maçons, 75 
^ipuÀant foire cette fonction, que lorfqu’if 
pft reçu Franc-Maçon (<t). La cérémonie 
de la Réception des Dotneftiques » eft la 
m ême que celle des Apprenti» ; ils ne fa- 
vent que le mot de Jakin; ils n’ont auffi[ 
que les premiers Signes, &; ne peuvent ja-> 
mais parvenir à la Maitrife. • ^ 

Le fèrvice des Domeftiquesfe borne , à; 
mettre les plats fur la table , §z à changerj 
les couverts!! lt eft rare qu’gnjfè fàffe fèr-_ 
vie à boire : • co^pupément) cfipcun a f$ 
bouteille?, qu bf tique? deva$ foi. Voici 
comme on fblenriile la première fanté, quij 
eft celle dû Rot , , ; -n 

' Le Vénérable frappe un coup fur la ta-i 
blé ; le premier 5 c le feQond: ^tiryeillami 
font la même çhofé : alors toute l’Âffembléq 
tourne, les .yeuk vers de .Vénérable ? & f$ 
prépare à écouter avec attsrtftçn ce quq 
l’on va dire» Çar il faut .remarquer., que. 
lorfqu’on fjappq fur la table > ce ri’çft pas 
toujours pour goçrer une feinté ,* cela fe fait 
pufli , toutes les fois qu’on a à dire quel- 
. . ; • . . j w' 

(a.) tes Francs- Maçons oSt crU devoir auflç 
Admettre dans leur Ordre, la -plupart des -Maî- 
tres* Tra,i:eurs , 8 e leurs premiers Garçons} 
parce que, comme. ils choijfàepfc ordinairement 
leurs maifons pour leurs AfleAiblèes, cela fait- 
qÿHs y fahc plus eii fureté} le Maître & 1 «« 
Garçons s’intércflênt à éloigner les Profanes» 
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que chofc » qui intérefle la Maçonnerie e* 
général, ou. feulement les Frères de U 
Loge. • ; 

Lorfque le fecond Surveillant a frappé , 
le Vénérable fe lève, il porte la main en 
équerre ferle cœur, & dit : A S Ordre , mes 
Frères. Le premier ôç le fecond Survpif- 
lans répètent la même chofe. Le Vénéra- 
ble ajoute : Chargez, mes Frères , pour une 
Jàntè. Ceci eft répété de même par les 
Surveülans. > Chacun mçt alors dans forç 
Canon , autant de Foudre» tant rouge que 
blanche, qu’il 1 jugé à propos; on ne gêne 
perfonne for la quantité fur la qualités 
Lorfque les Garions font' éri état, le pre- 
mier Surveillant dit au Grand - Maître ; 
Vénérable , npus J'onmcs chargés. Le Grand- 
Maître dit alors': Premier & fecond Sur- 
veillant , Frères- & Compagnons de cette 
Loge, nous allons boire à la fdnté du Roi 
notre augujle Maître, à' qui Dieu donne 
une famé parfaite , & une longue fuite dé 
prospérités f Le premier Surveillant ré- 
pété ce qu’a dit le Grand- Maître. J’ai 
oublié de dire , qu’il interpelle toujours 
I’Affemblée en commençant par les Digni-r 
tés; ainfî il dit alors: Très - Vénérable s 
fécond Surveillant , Frères & Compagnon f 
de cette Loge , nous &c. , Lé fecond Sur-r 
. veillant 


Digitized by Google 



F » à* c s-rM aç on 77 

VeiUânt dît après : Tr'ee-V (né 'râble, premier 
Surveillant, Frères , &c. 

Après cette dernière répétition, le Vé- 
nérable Grand-Maitre dit : Second Surveil -> 
lant, commandez î Ordre. Alors celui-ci 
dit : Mes Frères regardez le Vénérable $ 
& en portant la main à Ton Canon, il 
ordonne ainfi l’Exercice : Portez la main 
droite à vos urines : on met la main à fon 
Canon , mais fens le lever. - En joue : ort 
éléve fon Canon, & on l’avance devant 
fol Feu , grand feu i c’ejl pour le Roi 
notre Maître. Chacun boit alors; & on a 
toujours les yeux for le Vénérable , afin de 
ne retirer fon Canon qu’après. qu’il a fini 
de boire. Le fécond Surveillant , qui re- 
garde auffi le Vénérable, foit le mouvement 
de fon bras , & toute l’Aflemblée les fuit 
l’un & l’autre. En retirant fon Canon, on 
préfente les armes ; enfoité on le porte à 
gauche & à droite ; cet Exercice fe fait 
trois fois de fuite. On remet après en- 
semble , & en trois teins» les Canons for 
la table ; on fe frappe trois fois dans les 
mains; & on crie trois fois vivat. 

La fcrupuleufe uniformité , qui régne 
dans cet Exercice , & la foge gaieté qui 
pare le vifage ' des Frères » ,& qui reçoit 
encore les agrçmens les pkis. vifs'» par la 
- ; joie 
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joie dont- tant bon François eft tbtijoüüf 
pénétré, lorfqu’il peut- témoigner folennel- 
lémënt fon zélé pour fon Roi; tout cela 
forme, dft>on, un point de vue ratifiant , 
qui feul attireroit à l’Ordre ceux môme 
qui paroiffent aujourd’hui dans les difpofi- 
tions les moins favorables pour les Francs-' 
Maçons. 

Je me fouviens d'avoir dit > qu’après la, 
fente du Roi , on buvoit celle du Très-* 
Vénérable Grand -Maitre, Chef de l’Or- 
dre; & qu’on buvoit enlùite celle du Vé- 
nérable Grand-Maitre de la Loge où l’orï 
fe trouve ; celles des Sürveillâris , du Ré- 
cipiendaire & des Frères ; &c. ! Tout cela 
fe fait avec grande cérémonie. 1 
: Il eft à propos dobferver, que quoique 
Ce foit prefijue toujours le-- Vénérable de 1 
la. Loge , qui propofe de boire à la lànté 
de quelqu’un >, il eft- pourtant pennis au- 
premier ou fécond Surveillant , & même à 
tout autre , de demander à porter une fenté. 
Voici comme Cela fe fait. - 
• Celui qui veut propofer une fanté , frappe 
un coup for la table; toift le monde prête 
filence. Alors le Propofarit dit : Vénéra - 
ble 3 premier & fécond -Surveillons , Frères 
& Compagnons de cette Loge ? je vous 
forte la jamé de tel. Si c’en à un de» 

Digni- 
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dignitaires que Pon boit, on ne le nomme 
point dans le compliment qu’on adreffe 
aux Dignités. Par exemple, fi c’eft aù 
Vénérable , on commence par dire : Pre- 
mier & fécond Surveillons , Frères , &c. 
Si c’eft au premier Surveillant , on dit : 
Vénérable , fécond Surveillant , Frères , &c. 

‘ Celui à la lànté duquel on boit, doit fe 
tenir aflis pendant que l’on boit; il ne fe 
lève , que lorfque l’on a fini la cérémonie, 
& que tout le monde s’eft affis. Alors fl 
remercie le Vénérable , le premier & le 
fécond Surveillans, & les Frères, & leur 
annonce, qu’il va faire raifon du plaifir 
qu’on lui a fait de boire à fa lànté. Il fait 
alors tout feul l’Exercice dont j’ai fait 
mention. 

Comme toutes les cérémonies, qui s’ob- 
fervent pour les fantés, prennent bien du 
tems, & qu’il pourrait fè trouver quelqu’un 
des Frères affez altéré, pour avoir befoin 
de boire dans les intervalles , on accordé 
à chacun la liberté, de boite a fà fantaifie; 
6c ceux qui boivent ainfi , le font, pour 
àinfi dire, en cachette, c’eft-à-dire, fans 
les cérémonies ufitées. . 

• Je n’entrepfeàdrai pas d’exprimer le plaifir 
îingulier , que gontent les Francs-Maçons, 
dans cette manière de porter des fantés: 

eux 


Digitized by Google 



$0 Le -S É-C R E T D E S 
.eux feulis le Tentent, <5c ne pourraient pas 
le rendre. J’ai ouï dire, en propres termes, 
ài des Imtjioufiaftes de l’Ordre , qu’à ce fîi- 
jet, le fentiment .ne pouvoit rien prêter à 
Îexpréflîon. 

. Quelque la ...manière, dont on porte les 
ïantés,, ..occupe une tonne partie du tems 
que Jes FÎ^ncsrMaçons confàcrent à leurs 
Âfïbml^ées ? il leur en relie cependant allez.» . 
pour Te procurer mutuellement des infime» 
lions, ,qui font, toujours très Tatisfàifàntes, 
tantpar rapport aux -chofes mêmes qu’on 
•y apprend, que par rapport à la maniéré 
dont elles, fijiit enfeignées. Quand on veut 
iprmèr un . Frère nouvellement reçu , on 
_ lui fait quelques questions fur les Uiàges de 
. TOrdre. . S'il ne Je lent pas allez fort pour 
répondre, il Wi la main en équerre fur la 
poitrine,- défait une inclination; cela veut 
'dire> qû^il demande grâce pour la réponfè. 
Alors le Venérabie. s’aiirefte à un plus an- 
.çieri » .en lui.,di%it , par exemple : -Frère* 
2V.'. qûrfaut* Ù foire une Loge? Le 
Frère Répond: Vénérable » trois la forment» 
einq la compojkiu.» & Jept la rendent far* 
faite.'' ,' “ ■ ,;'c - 

. A l’egaitd des Maîtres , on leur feit de? 
queflions bien plus relevées ou plutôt, fût 
Une qpeftion. très fimple, le Maitre inter-» 

rogê 
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fogé répond de la façon la plus fùblime; 
Par exemple, le Vénérable Grand -Maitrç 
dit à un Surveillant : Frère , d’où venez- 
vous? Celui-ci répond : Vénérable , je viens 
de la Loge de Saint Jean. Le Vénérable 
reprend : Qu’y avez-vous vu , quand vous 
avez pu voir? Le Surveillant répond : Vé- 
nérable , fai vu trois grandes Lumières , la 
Palais Mojaï que i le Dais parfeiné d’étoiles » 
la Houpe dentelée , la Ligne perpendiculaire , 
la Pierre à tracer , &e. On ne peut rien 
voir de mieux détaillé que cette reponfej 
& quoiquelle ne pareille pas abfolument 
bien claire , elle fatisfe.it infiniment les Frè- 
res qui l’entendent , & elle caufe un plaifir 
bien vif à toute la compagnie. De tems 
en tems, on fait aufiî répéter les Signes 
de la Maçonnerie. Ceux qui les polfédent 
parfaitement , les font avec une dignité qui 
charme les fpe&ateurs; & ceux qui ne font 
pas encore bien formés, ou qui font un 
peu gauches dans leurs façons , procurent 
quelquefois de l’amufemenf aux Frères « 
par l’embarras qu’ils éprouvent à fè per- 
fectionner dans la formation des Signes* 
Il ferait inutile d’entrer dans un plus long 
détail des. matières fur lefquelles peuvent 
rouler les inftrudtions, ou. les converfàtions 
des Frères de la Maçonnerie i tout eft à 
lC F peu 
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pn près de fat même fercô iq® ce gui 
fe viens de rapporter.: <•-■■■ 

C’eft donc en vain, qu’on a voulu ré- 
pandre fur l’Ordre des Francs - Maçpns , 
les foupçons les plus odieux ; les plaifirs 
qu’ils goûtent enfemble, n’ont rien que de 
très pur; & l’uniformité qui y régne, n’oc- 
cafionne jamais l’ennui, parce qu’ils s'ai- 
ment tendrement les uns les antres. Je 
conçois bien, que tout autre qu’un Franc- 
Maçon, s’amuferoit à peine de bien des 
cholès qui paroiffent faire les délices de 
leur Société: mais tout ceci eft une affaire 
de fentiment, fondé fur l’expérience. Quand 
on eft Franc-Maçon , tout ce qui concerne 
l’Ordre, affetfte finguliérement l’efprit de 
le cœur. Ce qui ferait inftpide pour un 
Profane , devient un plaifir très vif pour 
un Franc-Maçon : c’eft un effet bien mar- 
qué de ce qu’on appelle une grâce d’etat. 

Il n’y a donc rien que de très fimple, 
& de très innocent , dans les conversa- 
tions que les Francs- Maçons tiennent à 
table ; de la pureté des fèntimens , qui dif- 
tingue cette Société de tant d'autres , tire 
encore un nouvel éclat des Hymnes joyeu- 
fès , que les Frères chantent entre eux» 
lorfqu’on a tenu table pendant quelque 
lems. 

' "•2 , - On 
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* Ort lait ~, ' qlië c’eft afiez fouyent pat lep 
Chaiifons que, le çaraûére, de chaque Par- 
tfcülier fe taâriifefte. TeJ , par, et^t , ou 
parrefpeét pour fou âge» iaè tiendra q«j» 
3es dilcours converties r .ipi* à; la .fipl 
3’un repas ,'1’éüprît: un peu é ctwiflfê par l^s 
Vapettts d’une féVë agréable»' croit pouvoir 
fe’échaper un peu», &'eôtoyér.* pour, ainfi 
Sire, l'indécence*. s’il rie^Rvre pas don 
talement. C’eft une maxime aflez ordinal* 
fre y Tout eji jpèrftiis en chantant-, , Les France- 
Maçons ne "Pont point' adoptée , , & leuip 
Çhanfons * aùffi pprçs aufli- fimples que 
leurs difcpurs » annoncent également la 
feaieté & l’innocence. 11 fera facile auLe&> 
. leur d’en juger par lui-même; je donne- 
rai à la fin dè. cet Ouvrage», uni Recueil 
àffez curieux de leurs principales Chaiw 
fons. 1 ... 


C’eft par-toüt une impoliteffe , lorfqu’oni 
êft à table » de parler à l’oreille de fon 
doiffa; irais doirounément, cen’eft qu’une 
fcnpoliteffe. Oeft un crime~cfrez les Francs^ 
Maçons , qui ift puni plus du moins fëvè- 
rement, à. proportion que le Frère qui â 
preVariqué , eft plus qù, moins entêté. J’obp 
terverai ici» à la honte .de nos Françoisj 
due c’eft chez’ eux qiie Tçq a été. oblige 
dé Élire uftgejr pdur la première fiais, de 
F j la 
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la Formule fînguliére , confacrée pour l’Ex- 
clufion d’un Franc-Maçon. 

Le Vénérable ne procédé pas d’abord 
à la rigueur; il commence par avertir avec 
douceur ; & lorfque le Frère, qui a man- 
qué, fe range à fon devoir, il n’eft con- 
damné qu’à une amende. J’âi dit ci-def» 
fus, qu’elle étoit toujours au profit des 
Pauvres , parce que ç’a toujours été l’u- 
fage parmi les Francs-Maçons. On a jugé 
à propos , dans quelques Loges modernes, 
de garder cet argent pour fe régaler en 
commun. 

Lorfque le Frère qui a été admonejtè , 
n’a pas égard aux remontrances du Véné- 
rable, on agit contre lui à la rigueur, fi 
le cas paroit l’exiger. Le Vénérable con- 
fulte , ou va aux opinions ; & lorfque les 
avis fe réunifient pour Pexclufion d’un 
Frère, voici comme on y procède. Lé 
Vénérable frappe fur la table, & dit: 
A l’Ordre , mes Frères. Les Surveillans 
frappent auflî, de répètent ce qu’a dit le 
Vénérable. Lorfque tout le monde paroit 
attentif à l’Ordre donné , le Vénérable met 
la main en équerre fur fa poitrine; il s’â- 
dreffe au premier, ou au fécond SurveH- 
iant , de il lui dit : Frère , pourquoi vous 
ftes • vous fait recevoir ïïâ&pon t Celui qui 

- èfl 
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parce. 

miè jétbis dfutg les ténèbres ï~Oh^iüè je voit* 
Ms voir iéjoû^ ^yém^XM^etÉr 
avez-vous été reçu Maçon ?.. 
ne'rabte , par troisgrtinds ç<w/jgfc. £p yéné^ 
gbk: Qaejgnifientêes trougrânàsjôup/ 
Réponfe i Frappez » on vÿijs' ouvrira^ de- 
mandez» on vous donnera ÿfféUnteirVOUs 
& ton vous recevra. Le Vétterîplir: ‘Quand 
Vous avez été reçüj» qi/avezji>()üs vu? Ré-*' 
£onfe: Vénérable y rien que je piujjçcom- 
prendre. Le. Vénérable : forment étiez- 
Vous vêtu y quand vous avez " été reçu <nt À 
loge? Réponfe : Vénérable y je: à étais né 
nui y ni vêtus $ étois pourtant*, dune ma- 
niéré décerne: ^Le Vénérable i Ob ' Je ternit , 
te Vénérable y quand vous avez été reçu ? 
Reponfe .: Vénérable , à PÔrièht. Le Vé- 
nérable : Pourquoi à P Orient ? Réponfe 3- 
Vénérable y pnrçe que y comme le Soleil Je 
levé en Orient, le Vénérable éy tient pour 
Ouvrir aux Ouvriers , & pouf éclairer la 
%oge. Le Vénérable : Ou Je tenaient les 
Surveillons? Réponfe: Vénérable» â POcçi- 
dent. Le Vénérable : Pourquoi à PÔçci- 
ient ? ‘ Réponfe: Parce que y comme le So- 
leil Je couche en Occident , Us Surveillons 
éy tiennent pour payer les Ouvriers » & 
four fermer ila Loge. 

F 3 U 
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^ Le Vénérable prononce alors & Sçn-^ 
tfehce <TE3R:i«fîon> : Prçmier 

Second 'Suryeiffans , frfr^s fy 'Compagnons^ 
<te cette Loge , ta L>gé eft fermee. Les % 
Sutveiflàns répètent la même choie. Le.' 
Yéhérablèf dîCalpis au Frère qui a man-tl 
qué» .que ccft par rapport à la foute qu’iL 
a çoramife , &/qu’il n'a pas, voulu réparer j. 
<ÿi’on a fërnjé Ja Loge. Dès-là», celui qui,’ 
eft l’objet 4e 1? réprimande , eft exclus de 
rOrdre j il n jçft. phas fait mention de H»! 
lôifqu’on inyite les Frères pour affilier à- 
ûne Réception. , &; on a foin en même^ 
tems » de pure avertir les autres Loges a 
du cara&érë peu fociable de celui » contre^ 
lequel oii s’eft trouvé dan? l’obligation die, 
févir : alors il né doit être admis nulle part* 
ç’eft un des Statuts de l’Ordre. . 

Au relie > il fout que Fobftihaâpn d'un 
Frère foit. pquffée un peu, loin, pour qu’orç 
en vienne à une telle extrémité. Un Qr-» 
dre, qui ne refoire que la douceur , la, 
tranquillité & la paix, ne permet pas qu’on 
prononce contre un des Membres aucun 
Arrêt rigoureux, foiis avoir tenté aupara- 
vant tqutes les voies poffibles de conci- 
liation. 

. Une interruption auffi affligeante doit 
altérer confidérablement le , ,pkifir que 

, , 
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gftâteflt fea 'J’iïwqs à . chanter les Il y m mc ii 
de leuf 0 «à* t . Çependaoifi comme il eft 
de réglât 4e: chanter daris les Affeniblëei 
ordinaires* on. .reprend iê fi de$> Çhan* 
fonS) lorlquie le calme efl entiéremedtrrl4 
tahli., J’aidéja! dit ) que l?on rfîhifïait^aï 
k i CkaoToa des Apprentifs .ÿ &<f ai iàit ibi* . 
fèïyer > 93 e les pon*eJle$wt Pu Frètes JSq» 
ijwiî .} venoient alors iê mettre en sang 
avec lesMaîtres, Pai- décrit au œênae;joiN 
-droit , de quelle façon pir fe conduirai 
dans , cette dernière cérémonie; aiafijeroè. 
crois difpeofé d’en parler, ici davantage. Ja 
pourrai quelque jour entrer dans un plué 
grand détail) lojrfque je; donnerai urie Hifï 
toire complette de ôet Ordres On y verra 
fcn origine ? fes progrès « fes variations-j 
peut - être auffî. que ce mû & pafîè aujouc* 
d’hui) me fournira rHiiW're de fa déan 
dence & de fe ruïne. c , . .. ... 

Cet Ordre.) quoique parvenu chez les 
François:* aurait pus’ycanferver dan» 
toute & dignité) ii l’on eût apporté plus 
d’attention & de difcernement dans le choix 
que l’on a , fait de ceux qui demandaient 
à y être admis. Je ne dts . pas qu’il eût 
felu exiger de la naiflance* ou des talens 
(upérieurs : il auroit Mi) de s’attacher 
principalement à l’éducation } & aux fen-. 

F 4 timens ; 
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bflaens; ien on osât , aux qualités de -Pefprifc 
4b du aeur^ On n’àurait pas multiplié 4 
ünfirii une Société r qui ne fe foütifihefca ja* 
mais y que pair k méwtg marqué de fes 
Membres. -i:îr;o ci • - - : 

. . ^e ne fiiis poînt de l’opinion de ceux 2 
quCcroyent que les fentimçns, ou jfesinosurs, 
-appàrtiénnentà un Quartier plutôt qu’à un 
art». On penfe aûueileipent auffî-bien au 
Marais; qu’au Fauxbourg Saint Germain, 
& bientôt on ypariera la même Langue, 
& on y aura les manières auflî nobles. J’ob- 
fervetai cependant à l’égard des Francs- 
Maçon s, que ce préjugé de mérite local 
pourrait avoirquelque Beu. ^ 

i. L’éppqué de leur décadence peut fe 
rapporter au tems pù çettè Société s’efi 
étendue ver^ la arue Saint Denis; ç’eft là 
q*&n- arrivant eOe s’eft fende frappée (fin-' 
fluences malignes, qui ont altéré d’abonf 
la régularité de fes traits» & l’ont enlùite 
entièrement défigurée par le commerce dei 
h rue des Lombards. Je laide aux véri- 
tables & zélés Francs - Maçons , le foin> 
de - frire entendre- clairement ce que je 
dis ia ; ils y font mtéreifés. : 

Ce qui en: certain, c’eft que , par une 
trop grande facilité , on a admis à la Di- 
gnité de Compagnons & de ^Mairies, des. 
t ■ gens, 
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gens* qui dans des Loges bien réglées»’ 
Sauraient pas èu les qualités requîfes pour 
être ïVéres-ServattS. ©n a &ë dh& loin •’ 
la religion du Grand^Maitré a' ééfiiipriïe 
au point, de lui faire accorder des Fâtêrîtes 
de Maîtres de Logé. >■ Vd&sperfbistés 'in-f' 
capables de comrtauidcr dans ia plus vite 
Clafle des Profanes. ; Alors j pottfl^pÿe- 
miére' fois , la Maçonnerie étonnée a- vu. 
avec horreur s’introduire daiis - &ft fein le 
mëprifable intérêt , de findéôènce grOffiére.- 
' Lorfque des gens de certaine étoffe font 
curieux de faire une Société , que ne chçr-[ 
chentr-ils dansleur Efpéçe de quoi la for- 
mer? ' — .-'a ; 


" Le fage Anglpis , chez qui M Maçon- 
nerie a pris naiffance , nouS 'fournit' deS r 
exemples de quantité de Sociétés, auffi'dif* 
forefttes entre elles, qtfll y a de différentes’ 
Çlaflés de Sujets dans un Etat;& ce qu'il 
y a de remarquable » à la bonté de cerf 
tains François intrus .dans la Maçonnerie , 
tfeflrque lès Sociétés, même- du plus bas 
étage, obfervent toujours à leur façon la 
plps-psaéte décence. Il y a éntre' autres 
^ Londres une Société , qu’on appelle la 
Ctnem de deu » fols , ateli nommée , parce 
Pué chaque Affocié met deux fqls lûr la 
éjbjêj en, entrai dans l'Af[çmblée. Cette 
■ •' •: .v - Con* 
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Confrérie n’eft çompofée que d’Artifàns, 
tjrès greffiers, parmi lefquéls, on n’a jamais; 
entendu dire, qu’il fe foit rien paffé de, 
contraire au iwn Ordre. , Là Vertu les; 
unit ; elle eft véritablement un peu groCr ; 
Gère, mais c’eft la Vertu de leur , état.! 
Çes Afîociés ont des Statuts aflez copfor-, 
mes à leur groffiéreté. Je ne citerai pour 
exemple que le IV. Article de leur Régie-, 
ment , qui eft conçu en cçs termes: Si 
quelqu'un jure, pu dit des paroles choquant 
tes à un autre , Jon voifin peut lui donner 
fin coup de pied fur les , os des jambes (a)*.. 
Cette façon finguliére d’avertir fon voifin, 
me parait aflez expreffive. Ce qui eft ad* 
mjrable, c ? eft que lorfquon.en a fait ufà- 

§ e, il n’en eft jamais réfùlté aucun defor- 
re ; au contraire, celui qui eft averti d% 
çetÇe manière nç s’en fâché point, il 1$ 
^ent pour bien averti » & il fe corrige. > 
On aurait pu de même former àParif 
des Sociétés convenables au génie & .auxj 
manières de quantité de Partic^ers (0»,q% 


(*),Cecf eft tué du sjeSattue, 

(£) Ceux qui connoiffenc un peu les Hâbi4 
tans de certains Quartiers Marchands , font a/Te» 
au fait .des façons fingufiéreS) aveç lefamibij 
ces.Meflieurs s’abordent réciproquement. À. la, 
fudefle i de leurs geftes & à la groffiéreté, d^ 
leurs difcours, il femblè qu’ils difpntent VOWt- 
tHWjlfment enfemble dimpolitefle. 
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ne font point foits pour, pratiquer des 
pcrfonnes qui penfent. On leur aurait donn^ 
des Réglemens, à leur portée.' Celui que^ 
je viens de citer» auroit pu y figurer d’au- 
tant mieux, .qu’ils y font accoutumés; coin- 
die dans leurs quarts-d’heures d’enjouement* 
çu loffqué là venté ne donne pas, ils le* 
livrent volontiers à ce noble exercice, ils 
auraient pu s’çn fèrvir auffi, pour s’aver-j 
tir charitablement de leurs foutes. 

Le Très- Vénérable qui. eft aujourd’hui 
à la tête de l’Ordre, va, dit-ori, trà- 
yailler efficacement à écarter de la Con- 
frérie Maçonne » tout cequin T eft pas di- 
gne d’elle. Ce .grand ouvrage avoit étq 
prajetté par foniHuftre Prédéçefleur, qu’uriç 
inort prématurée vient d’enlever au Mondq 
(Çç à la Maçonnerie, 

' On a remarqué, que les Francs-Maçons 
Parifiens n’ont pas eu l’attention de faire 
foire un Service , pour le repos de l’Ame 
de ce dernier Grand-Maitre. Les uns ont 
cru , que pt£ an' privilège fijécial, un vé- 
ritable Maçon, & à plus forte raifon , 
celui qui eft feyétu deTaugtefte Dignité de 
Très -Vénérable, prenoit en quittant ce 
Monde un fibre effor vers le Ciel, fans 
appréhender aucun écart for la route. . 

D’autres ont imaginé, qu’en recevant des 
. Ad? 
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Ànglois rÔrdrç Franc-Maçon, les Affë* 
dés avoient peut-être hérité en même tema 
du peudegoûtque cette Nation parbit; 
avoir pour le Purgatoire. 

Quelle que puifTe être la raifon qui 
feit omettre Ce Service , les Francs - Ma- 
çons Normands ont agi tout autrement: 
ils ont ordonné une Pompe funèbre dans 
FEglife des Jacobins, de Rouen; ils en ont’ 
feit les honneurs; l’invitation a été folen-* 
nelle , & les Frères des fept Loges de 
Rouen s’ÿ font tranfportés vêtus de deuil £ 
ils ont obfervé , autant que la çirçônftance. 
le leur a permis, les cérémonies de leur 
Ordre , en ordonnant, qu'on marcheroit 
trois à trois à la Pompe funèbre. Cela à 
été ponctuellement exécuté, à l'honneur de 
la Maçonnerie, & à fédffication de toi# 
les Fidèles Normands, - ' 
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RECEPTION DU ÀÎAlTRE; 

’Apprentif-Compagnon qui veut 
fe faire recevoir Maître, doit 
s’adreffer à quelque Maitre déjà 
reçu i de la même maniéré 
.qu'un Profane , qui veut deve* 
nir Franc-Maçon, ^ ol^gé de s’adreffer 
à quelqu'un, des Frères i Boqr fe faire pio# 
pofer. La proportion du Maître, & la ré- 
, ponfe de la Loge , fe ‘ font avec. les mènes 
cérémonies qui fe< pratiquent à «l’égard des 
ÎVofiines } c’eflrà-dire, que . fitt le témoi- 

‘ • gnagft. 
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§nage du Propofant , le poftulaut efl: ao* 
jççpté, dc qU’oll lui fixe un jour pour f$ 
Réception , qui fe fait de la raaniére iuivante; 
\ Le Récipiendaire n’a ni Iè^s .yeipc.bandéç» 
tïi/lp genou ' découvert , ni un foufier en 
pantoufle; Çc Pçp_ n’ôbfeiv enjoint nç)n pjus, 
qu’il foit" dépourvu de tous métaux , ainfi 
qu’on le fiiit à la Réception de rApprendf- 
Compagnon. Il efl: habillé qpmme bon lui 
femble, ixcepté qu’il efl: iàris épée-, de qu’il 
porte fon Tablier en Compagnon (a). H 
fe tient feulement à la porte en dehors de 
LogQr^jutqu’à ce que le 'fécond Surveï- 
iàtit le Me entrer; & on’iul donne pour 
compagnie un F rére _ Apprentif - Compa-» 
gnon-Maitre , que l’on nomme en .ee 
le^ Frère tembley qui efl 'celui qui le ddit 
propofer , & remettre entre les mains du 
fecond SùrvéiBant. Ôn né permet point à 
ceux qui ne font qu’Apprentifs - Compa- 
gnons, d’affîfter à la Réception des Maîtres, 
t Dans la chambre où fé fait cette céré-* 
«tonie, on trace fur le plancher la Loge du 
Maitre , qui efl: la formé d’un Cercueil 
entouré de-larmes (F). Sur l’un des bouts 
- ■ dii 

<• te £onip&non attaché -lé bavette de fort 
Tablier à (an iiadrft, le M2ic*è la lalfle tombes! 
«fc le Tablier* - i 

~JU) Voyez le ŸiritéAU Dtjfiis d$ U \di a 

Juoirc^ 
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ses, placées trois à 
trois. 

F. Premier Surveillant. 

Q. Second Surveillant, 

R. L’Orateur. 

i S. Les Frères Vifiteurs. 

■ T. Le Secrétaire, 

V. Le Trélorier. 

• X Le Récipiendaire. 

endroits marqués ici par les 
ter le Soleil » l’Etoile flam- 
s’obferve conflamment dans 
en eit pas de même dans les 
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’Ûà Ctttuéil, on déffine une Tête de mort; 
•for l’autre , deux Os en làutoir ; & l’on 
écrit au milieu Jehova , ancien Mot du 
Maître. Devant le Cercueil, on trace un 
Compas ouvert ; à l’autre bout , une Equer- 
re; & à main droite, une Montagne, fit 
le fommet de laquelle eft une branché 
d’Acacia ; & l’on marque , comme for la 
Loge de l’Apprentif-Compagnon , les qua- 
tre Points cardinaux. On illumine ce Def- 
■foin de neuf bougies , lavoir, trois à l’O- 
rient , trds au Midi, & trois à l’Occident: 
tôc autour l’on pofië trois Frères , l’un au 
•Septentrion, Pautte au Midi, & le troi- 
•fieme à l’Orient , qui tiennent chacun un 
ftouleau de papier , ou de quelque autre 
nteitîëre flexible , Caché fous rhabit 
- Après quoi, lé Grand-Maitre de la Lo- 
ge, que l’on nomme pour -lors Très-Ref- 
^eStable 3 prend fe place, & fe met devant 
■ühé éfpéce de petit Autel, qui eft à l’O- 
^ent , for lequel eft lé Livre de l’Evangile, 
& tin petit Maillet Le premier & le fe- 
cond Surveillant , qu’on appelle alors Vé- 
jteraiteSi fe tiennent à r POccîdént, debout 
vis-à-vis dit Grand -Màitré, aux deux 
coins , de la Loge. Les autres Officiers, qid 
confient en, un 0ratmr3 : vire Se'Mt aire , un 
Tr^Srfer, & un 'autre qui eft pour feirie 
" 1 feire 
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foire fiiencei fe placent indifféremment «&• 
tour de la Loge 7 avec Jes autres Ftéres. 
Il y en a un feulement ) qui fe tieqt à la 
porte en dedans de la Loge) & qui fait 
fentinelle v une épée nue à chaque mgio» 
l’une la pointe en haut) & l’autre la pointe 
en bas.* celle-ci) qu’il tient de la m^h 
gauche) eft pour donner au feçond Surr 
veillant) quand il foit entrer le Rédpien* 
daire. •» < . 


Tout le monde ainlî placé ) le Grand* 
JVlaitre fait le ligne de Maitre , qui eft, de 
porter la maki droite au deflus de la tête* 
îe revers topmé du côté dû front, les châ- 
tre doigts étendus & ferrés ) le pouce écarw 
té, &de la porter aiiifi dans le creux dé 
l’eftomac. Ênfuite il dit .* Mes Frères^ 
aidez-moi à ouvrir ia Lqgti A (quoi le pre- 
mier Surveillant répond î Allons , mes Fr& 
res , à {Ordre. Aufft-tô* ils font tous lé 
ligne de Maitre , de relient dans la. ^ex? 
niére attitude de ce ligné » tout le tems 


‘que le Grand- Maitre ait altèmativemei^ 
‘quelques quelHons du Catédyfme) qui fiut* 
au premier de au fécond SurveOlans » & 
jufqu’à-ce qu’d dife enfin * faes Frfrfi* ù 
Loge eft ouverte. 

Alors .on fe remet dafls l’attitude ^jue 
l’en veut } de le Frère terrible frappe à, la 

poite* 
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Botte , trois fois trois coups (a). Le Grand* 
Meitre lui répond* en frappant de même, 
avec Ton petit maillet* trois fins trois coups 
iur l’Autel, qui eft devant lui Enfuite lé 
fécond Surveillant fait le ligne de Maitte* 
& failant une proftinde inclination au Grandi 
Maître , il. va ouvrir la porte, de deraandç 
à celui qui a frappé : Que fùuhaitez-^vousi 
Frété? L’autre répond: Ceft un Apprend 
tif - Compagnon- Maçtm * qüi déftre cl être 
regu Maître; Le fecorid Surveillant reprend : 
A-t-il fait fon tems? fort . Maître ejl-il con* 
tent de lui? Oui > Vénérable , répond le 
Frère terrible; Après cela* le Surveillant 
ferme la porte' , vient fe remettre à là 
place , en fiulant le ligné de Maître & la 
révérence* puis il dit * en s’adreflànt au 
Grand-Maitre :Très-Rejpe£table , éejl un 
Apprentif - Compagnon , qui defire £être repu 
Maître. A-t-4lfait fon tems? fon Maître 
çfi-il content de lui? ten jugez-vous digne? 
demande ’.le Grand-Maitre. Ou/, Très-ref- 
peüable, répond le lècond Survenant Fai » 
G tes-l» 

. («) On Frappe d’abord deui petits coups * 
près à prés * tuais on laiflc un peu plus u in- 
tervalle entre le fécond & le troifiéme , qüfc 
ton frappe auffi plus fort. Cela fe répété trois 
Fois. La même gradation de force 8e de vitelle 
s'obfervc suffi à table, lorfqu'on frappe dçtf 
mains, apres avoir bu. 
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tes -le donc entrer > reprend le Grand-Ma& 
tre. A ces mots » le fécond Surveillant* 
après avoir fait encore le même ligne & 
l’inclination , qu’il a déjà fait -deux fois, 
ya demander au Frère qui fait fentinelle , 
l’épée qu'il tient - de la main gauche , la 
prend auffi de la même main » & de la 
droite ouvre brufqucment la porte, en pré- 
fentant la pointe de fon épée- au Récipien- 
daîre, à qui il dit en même tems , de la 
prendre par ce bout-lai, de la main droite, 
de la pofer fur fa mammelle gauche , & 
de la tenir ainfi jufqu’à ce qu’on lui dife 
de Fôter. Cela fait, il le prend de la main 
droite par l’autre main , & le fait entrer de 
cette façon dans la chambre de Réception» 
lui fait faire trois fois (a) le tour de la 
Loge, (le dos tourné vers le milieu de 
la Loge , ou eft la figure du Cercueil,) 
en commençant par l’Occident, toujours 
dans la même attitude, à la réferve que 
chaque fois qu'ils pafiènt devant le Grand» 
•Maitre , le Récipiendaire quitte la pointe 
de Fépée , de la main de fon Conducteur, 
& fait , en s’inclinant., le figne de Com- 
pagnon. Le Grand-Maître & tous les 
autres Frères, lui répondent par le ligne 

> de ; 

. : {a) Htnfftit, dans quelques Loges ; & dans 
d’autres» ***/#«, 
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de Maître: aprèsquoi, lé fécond Surveik 
Jant & le Récipiendaire fe remettent dans 
leur première poflure, & continuent leur" 
route* en fàilant toujours la même céré- 
monie à chaque tour; 

Il feut obferver ici* qu’avant que d’in* 
troduire le Récipiendaire dans la Loge* la 
Grand-Maître ordonne au der!nQr T reçù;de$ 
Maîtres * de s'étendre par terre fur Ig 
figure dn Cercueil dont j’ai parlé* le vifage 
en-haut* je bras gauche étendu le long do 
( la ciafTe* le droit, plié lor-la poitrine* de 
làçon que la main touche: l’eodrôit du cœur* 
cette même main couverte du tablier * que 
l’on relève pair cela »& le vi/age couvert 
dii. Linge téint'de lang , dont: je parlerai 
tout à> l’heure. . 

. Le dernier tour achevé > le Récipiendaire 
Je trouve vis-à-vis du Grartd-Maitre , dç 
entre les deuxSurveillans. -Alors le Grand* 
Maître s’avanùe vers le Frère» qui eft 
étendu par terre» & le relève avec le* 
mêmes cérémonies qu’il employé pour re* 
lever le Récipiendaire * .& que l’on verrâ 
dans la fiiite. Cela fiât» le, fécond Surveik 
lant remet l’épée à celui : à, .qui il Tavoit 
prife» & frappe trois fois trois coups fia 
Çépaule du premier Surveillant* en paffant 
la main par derrière le Récipiendaire. Alors 
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le premier Surveillant lui demande : Que 
Jbuhaitez - vous , Vénérable ? Il répond î 
Ceft un Apprentif - Compagnon- Maçon s 
qui dejire d’être reçu Maître. A-t-il fervi 
fon tems? reprend le premier Surveillant» 
Oui-, Vénérable , répliqué le fécond. Après 
Cela y le premier Surveillant -fait le ligne de 
Maitre, & dit au Grand -Maitre : Très * 
Refpettable , défi un Apprentif-Compagnon t 
qui dejire têtre reçu' Maitre. Faites -U 
inarcher en Maître, & me le préjintez , 
répond le Très-Refpeûable. Alors le pre- 
mier Surveillant lui fait faire la double 
Equerre, qui eft, de mettre les deux ta* 
Ions l’un contre l’autre , & les deux poin- 
tes dit pied en dehors , de façon qu’ils 
touchent les bouts de l’Equerre , qui eft 
fracée dans la Loge de Maître. Enfuite, 
il lui montre la marche de Maitre * qui eft, 
de Élire le chemin qu’il y a dé l’Equerre 
au Compas, eft trois grands pas égaux, 
feits un peii en triangle; c’eft-è-dire ,- qu’en 
partant de l’Equerre , il porte le pied droit 
en avant, un peu vers le Midi; le gau- 
che, en tirant - ihi peu du côté du Septen- 
trion; & pour le dernier pas'; fl porte te 
pied droit à la pointe du Compas, qifl eft 
du côté du -Midi, fait fùivre le gauche» 
& affemble les. deux talons , 'de faç©»- 
u • que 


; 
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que cela forme avec le Compas encore 
une double Equerre. 11 eftnéceflàire d’olw 
ferver , qu’à chaque pas qu'il fait , les troià 
Frères dont j’ai parlé , qui tiennent un rom 
2eau de papier, kd en donnent chacun un 
coup far les épaules, lorfqu’il paffe auprès 
d’eux.. ' • ' . ■> 

Ces trotà pas faits, le Récipiendaire fe 
trouve par conféquent tout auprès , & vis* 
à-vis du Grand-Maitre, qui pour-lors prend 
fan petit maillet , en (Ufant. au Récipien- 
daire : Promettez-vous, fous la même oblin 
galion t que vous avez contrariée , en vous 
jaifant recevoir Apprenti if - Compagnon , de 
garder le Secret des Moitiés envers les Corn* 
gagnons y comme vous avez gardé celui des 
Compagnons envers lès Profanes de, 
prendre le parti des Maîtres contre les Corn», 
pognons rebeUes ? Oui , Très - Refpedaüe *. 
dit le Récipiendaire, Moyennant quoi, le : 
Grand-rMaitre lui donne trois petits coups 
de Ion maillet fur le front; & 11 — tôt que 
le troifiéme coup eft donné, les deux Sun-, 
veillans , qui le tiennent à braffe- corps,: 
le jettent en arriére tout étendu far la for- 
\ me du Cercueil, qui eft tracé far le plan- 
cher: auffi-tôt un autre Frère vient de lui 
met far le vifàge un Linge , qui femble 
G 3 
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être teint de ùtng dans plufieurs endroits'. 
Gette cérémonie- faite, le premier Surveil- 
lant frappe trois coups dans fa main, de 
«xffi-tôt tous les Frères tirent l’épée, dç 
en préfentent la pointe au corps, du Réci- 
piendaire. Jls reftent tous un inftant dans 
cette attitude. Le Surveillant frappe encore 
trois autres coups dans là main .* tous les 
Frères alors remettent l'épée dans le four- 
reau, de le Grand - Maitre s’approche du 
Récipiendaire , le prend par Y Index (ou 
le premier doigt) de la main droite, le 
pouce appuyé fia: la première de groffe join- 
ture, Êiit lemblant de faire un effort com- 
me pour le relever, dç le laiffant éçhaper 
volontairement en gliflant les doigts , il 
dit : Ja/fin. Après duoi , il le prend en- 
core de la même façon par le fécond 
doigt, & le laiffant éçhaper comme le pre- 
mier , il dit : JBoaz. Enfiiite il le prend 
par le poignet, en lui appoint les qua- 
tre doigts écartés, à demi pliés en forme 
de foire , for la jointure du poignet , au 
deflùs de la paume de la main, fon pouce 
paffé entre le pouce & l 'Index du Réci- 
piendaire, & lui donne par-là l’attouche- 
ment de Maitre. En lui tenant ainii tou- 
jours la main ferrée , il lui dit de retirer. 
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(à jambe droite vers le corps , & de i» 
plier de façon, que lé pied poifle portes 
à plat &r le plancher ; ~ c’eft-à-dire * .que 
iè genou de le pied fràent en ligne per4 
pendieukire., autant qu’il' eH poffible ; de 
lui dit, de tenir le corps: étendu, ferme | 
& comme roide. En même tems le Grand» 
Maître approche là jambe droite de celle 
du Récipiendaire, de manière , que le de- 
dans du genou de l’un, touche au dedans 
du genou de l’autre ; & enlùite il lui dit 
de lui palfer la main gauche par delfus le 
cou; de le Grand-Maitre , qui en lè baik 
font palfe auffi fa main gauche par-deffus 
le cou du Récipiendaire, le relève à l’inl- 
tant, en ^joignant à lui pied contre pied, 
genou contre genou, poitrine contre poi- 
trine, joue contre joué; de lui dit alors, 
partie à une oreille , & partie à l’au- 
tre , Mac - bcnac , qui eft le Mot de 
Maitre. 

Alors on lui ôte de deflus la tête, le 
Linge teint de fang; de le Grand-Maitre 
lui dit , en mémoire de qui on a kit 
toute cette cérémonie , de Fînftruit des 
Myftéres de la Maitrife , qu’on a vus 
ci - delfus , & qui font le Signe , l’Attou- 
chement, de le Mot Moyennant cela, 
* f . 1 G 4 oa 
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on le reconnoit parmi les Maçons ■> pot» 
on Frère qui a pafle par tous les grades 
de la Maçonnerie) & qui n’a rien à dé- 
lirer, que de lavoir parfaitement le Caté- 
chiûne 3 que je donnerai après avoir rap-r 
porté RfiÉoira d’Hiram. 
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A B R E G i 

P E L’HISTOI RE 

DE HIRAM, 

A DON ï RA M f 

ou 

AD QRAM, 

Architecte du Temple 

de salomon. 

P OuR comprendre le rapport qu’il y a 
entre cette Hiftoire , & la Société des 
Francs-Maçons » il faut fàvoir, que leur 
Loge repréfente le Temple de Salomon , 
& qu'ils donnent le nom $ Hiram à l’Àr- 
chiteéle que ce Prince choifit pour la 
conftruûion de ce fameux édifice. 

Quelques-uns («étendent , que cet Hiram 
était Roi de Tyr; & d’autres, que cfétoit 
un célébré Ouvrier en métaux, que Salo- 
mon avoit fait venir des Pays étrangers, 
& qui fit les deux. Colonnes d’airain qu’on 
' voyait 
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voyoit à la porte du Temple, l’une appel-» 
lée Jachitt y & l’autre Boaz.. 

■J L’Auteur du Secret des Fronts - Maçons ' 
a raifon de dire , qui! ne s’agit point 
dffiram Roi de Tyr, chez les Francs- 
Maçons. Mais il ne s’agit point non plus, 
comme il le prétend, dé cet Hiramy ad- 
mirable Ouvrier en métaux, que Salomon 
aVoit fait venir de Tyr, & qui fit tes deux 
Cotonnes de bronze ( *). Quel rapport 
pourrait avoir un Ouvrier en métaux , avec 
la Confrérie des Francs -Maçons? Il me 
femble , que la qualité qu’ils prennent de 
Maçons, le Tablier de peau blanchç , la 
Truelle qu’ils portent, & tous les autres 
inftrumens allégoriques, dont ils fè déco- 
rent en Loge, n’ont rien de commun avec 
les Orfèvres , les Serruriers , les Fondeurs, 
ni les Chaudronniers. Mais , outre qu’il 
n’eft point vraifemblable , qu’il s’agilfe parmi 
pux d’Hîram Roi de Tyr>' noh plus que 
JHiram Ouvrier en métaux; ils conviera» 
pent tous, que c’eft en mémoire de l’Ar- 
chiteéle du Temple de Salomon , qu’il? 
font toutes leurs cérémonies , & principa- 
lement celles qu’ils obferyerit à la Réception 
des Maîtres. Après cela, comment peut- 
pn s’y méprendre, puifque l’Ecriture noos 

. .. apprend» 

• f*) Jofephe appelle cet Ouvrier Cbîrtm. 
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l apprend , que celui qui conduifoit les tra-» 
vaux pour la conftruûion du Temple de 
Salomon , s’appelloit Adoniram ? 11 eft vrai, 

1 que Jofephe dans fon Hiftoire des Juifs, 
j dit qu'il (ë nomraoit Adoram : mais cette 
' différence ne doit pas le faire confondre 
avec Hirarq Roi de Tyr, ni avec Hiram 
Ouvrier en métaux. Il n’eft donc pas 
douteux , que celui dont les Francs-Maçons 
| honorent la mémoire, s’appelloit Adoniram 
ou Adoram, & que c’eit à lui à qui ils 
prétendent qu’eft arrivée l’Avanture tra-» 
gique, dont je vai foire le récit 

On ne trouve aucuns veftiges de ce 
trait cPHiftoire dans l’Ecriture , ni dans 
Jofephe. Les Francs-Maçons prétendent 
qu’elle aité puifëe dans le Thalmud; mais 
comme je crois qu'il eft fort indifférent 
de fovoir d’où elle peut être tirée , je n’ai 
pas fait de grandes recherches pour m’en 
affurer. Je me fonde uniquement for la 
Tradition reçue parmi les Francs-Maçons, 
de je la rapporte fidèlement, comme ils là 
racontent tous. 

, . Adoniram , Adoram, ou Hiram , à qui’ 

Salomon avo t donné l’intendance & la 
conduite des travaux de fon Temple, avoit 
un fi- grand nombre d’Ouvriers . à. payer, 
qu'il ne pouvoit les cottaoitre tous; & pour*- 
! • ne 
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ne pas rilquer de payer P Apprentif comme 
le Compagnon, Ô£ le Compaguon comme 
le Maitre, ü convint avec chacun d’eux 
en particulier , de Mots , de Signes & 
à' Attouchement différera, pour les diftinguer. 

Le Mot de Y Apprentif étoit Jachin , 
nom d’une des deux Colonnes d’airain 9 
qui étoient à la porte du Temple, auprès 
de laquelle ils s’affembloiènt pour recevoir 
leur folaire. Leur Signe était, de porter 
la main droite for l’épaule gauche, de la 
retirer for la même ligne du côté droit, 
& de la foiffer retomber for la cuiffe: lé, 
tout en trois tems. Leur Attouchement 
était, d’appuyer le pouce droit for la pre-i 
miére & grpffe jointure de Ylitdex de la 
main droite, de celui à qui ils vouloienb 
fe foire connoitre. 

Le Mot des Compagnons étoit Boaz i 
on appelloit ainfi l’autre Colonne d’airain, 
qui étoit à la porte du Temple , où ils, 
s’affembloient auffi, pour recevoir leur.tëD* 
foire. Leur Signe étoit, de porter la main 
droite for la mammelle gauche, les quatre: 
doigts ferrés & étendus , & le pouce écarté. 
Leur Attouchement étoit le même, que 
celui des Apprentifo, excepté qu’ils le foi* 
foient for le fécond doigt, & les Appretw 
tifo for le premier* 

' Le 
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: Le Maitre n’avoit qu’un Mot) pour fe 
faite diftinguer d’avec ceux dont je viens 
de parler) qui ëtoit Jehova; mais il fut 
changé après la mort d’Adoniram , dont je 
vai faire l’hiftoire. 

Trois Compagnons ) pour tâcher d'avoir 
la paye de Maitre , réfolurent de demander 
le Mot de Maitre à Adoniram } lorfqu’ils 
pourraient le rencontrer fèul; ou de l’affaft 
finer, s’il ne vouloit pas le leur dire. Four 
cet effet , ils fe cachèrent dans le Tenu 
pie , où ils feraient qu’Adoniram alloit 
fèul tous les foirs faire la ronde. Ils & 
portèrent , l’Un au Midi , l’autre au Sep* 
tentrion » & le troifiéme à FOrient Ado* 
niram étant entré, comme à l’ordinaire* 
par la porte de.POccident, & voulant for- 
tir par celle du Midi, un des trois Com4 
pagnons lui demanda le Mot de Maitre* 
en levant fur lui le bâton, ou le marteau* 
qu’il tenoit à la main. Adoniram lui dit» 
qu’il n’avoit pas reçu le Mot de Maitre 
de cette façon - là. Auffi-tôt , le Compa- 
gnon lui porta fur la tête un coup de fon 
bâton, ou de fon marteau. Le coup n’a* 
yant pas été affez -violent pour jetter Ado- 
niram par terre, il fe feuva du côté de la 
porte du Septentrion , où il trouva le fé- 
cond/ qui foi m fit autant. Cependant, 

' comme 
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comme ce fécond coup nê -Favoit pas en- 
core teiraffé, il fut pour fortir par la porté 
de l’Orient: mais il y trouva le dernier* 
qui apres lui avoir mit la même demander 
que les deux premiers, acheVa de Pafiom- 
mer. Après quoi, ils le rejoignirent tous . 
les trois pour l’enterrer. Mais comme il 
fâifoit encore jour, ils n’oférent transporter 
le corps fur le champ : ils lè contentèrent 
de le cacher ibus un tas de pierres; 8c 
quand la nuit fut venue , ils le tranfporté- 
rent fur une Montagne , où ils l’enterré- 
rent;-&afirt de pouvoir feconnoitre l’en- ' 
droit, ils coupèrent une branche d’unAca* 
«ia, qui étoit auprès d’eux, & la planté* 
rent liir la*foffe. - • : 

* Salomon ayant été fept: jours Étns voir 
Adoniram, ordonna à neuf Maîtres de i© 
chercher ; & pour cet effet , d’aller d’a-; 
bord fe mettre trois à- chaque porte ch» 
Temple, pour tâcher de lavoir ce qu’ih 
étoit devenu; Ces neuf • Maîtres exécuté-’ 
rent fidèlement les ordres de Salomon; 8c 
après avoir cherché long-temsaux environs» 
fais avoir appris aucune; nouvelle d’Adô— 
siram, trois d’entre eux; gui fe trouvé— 
rent un peu fatigués, fitrent- juftement pour 
lé repofer auprès de Pendrert où il étoit; 
enterré. L’un des crois, pour s’affeeir plus? 
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fcifément , prît la branche d’Acacia , qui hn 
refia à la main; ce qui leur fit remarquer» 
que la terre en cet endroit avoir été re-* 
muée nouvellement ; & voulant en lavoir 
la caufe » ils le mirent à fouiller» & trou- 
vèrent le corps cfAdoniram. Alors ils fi* 
rent ligne aux autres de venir vers eux > 
& ayant tous reconnu leur Maître » ils & 
doutèrent que ce pouvoit être quelques 
Compagnons» qui avoient fait ce coup-là, 
«n voulant lé forcer de leur donner le Mot 
de Maitre ; & dans la crainte qu'ils ne 
l’euffent tiré de lui , ils réfolurent d’abord 
de le changer, de de prendre le premier 
mot qu’un d’entre eux pourrait dire, en 
déterrant le cadavre. Il y en ait un qui 
le prit par un doigt: mais la peau fe dé* 
tacha , & lui refta dans la main. Le fécond 
Maitre le prit fur le champ par un autre 
doigt, qui en fit tout autant. Le tnâ* 
éiéme le prit par le poignet, de la même 
manière, que le Grand -Maitre iàifit le pci« 
gnet du Compagnon, dans la cérémonie 
de la Réception , qui a été décrite ci-defi 
fust la peau le fépara encore; fiar quoi 3 
s’écria, Mac-beiiac , qui lignifie , félon les 
Ffâncs-MaçOnS, la chair quitte les os. Ou, 
1* corps eft corrompu. Aum-tôt ils convitt* 
renfr enlèmble » qufe ce feroit là doresna- 
- vant 
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vaut le Mot de Maitre. Ils allèrent for le 
champ rendre compte de cette avanture à 
Salomon ? qui en fut fort touché; & pour 
donner des marques de l’eftime qu’il avoit 
eue pour Adoniram, il ordonna à tous les 
Maitres de l’aller exhumer, & de le tranf- 
porter dans le Temple, où il ie fit enter* 
rer en grande pompe, tendant la céré* 
monie , tous les Maitres poitoient des ta- 
bliers de des gans de peau blanche , pour 
marquer qu’aucun d’eux n’avoit fouillé fe9 
mains du fong de leur Chef, 

Telle eft l’Hiftoire d’Hiram , que le 
Grand-Maitre raconte au . Récipiendaire > 
le jour de fo Réception. Comme ce n’eft 
qu’une fiélion , & qu’on n’en trouvé pas la 
moindre trace dans l’Hiftoire, Sacrée ni Pro- 
fane, il ne fout pas être forpris fi les Francs- 
Maçons ne s’accordent pas toujours for 1$ 
nom de cet Architecte, ni for les çirconfr 
tances de fo mort Far exemple : j’ai dit» 
queXfes trois Cottipàghons plantèrent une 
branche (f Acacia for la foffe d’Hiram; mais 
d’autres prétendent que Cette branche fut 

{ jlantée par les Maitrfes qui cherchoient 
e corps, afin de pouvoir rèconnoitre L’en- 
droit où âs l'avoient trouvé.; Quelques-uns 
prétendent auffi; que les Maitres exhumè- 
rent le corps d’HiRBn , avant que d’aller 

tendre 
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rendre compte à Salomon .de leur avanture : 
au -lieu que fai dit, que ce; -fut ce Prince 
qui fit déterrer le cadavre, il y en a en- 
core, qui feutreraient, que le premier coup 
que reçut Hiram , fat un coup de Brique; 
le fecond, un coup de Pierre cubique ; & 
le troîfiéme , un coup de Matteau; Enfifi , 
il y eh a qui difent, que ce fat Salomon, 
qui s’avifà de changer le Mot de Maitre; 
au -lieu que d’autres prétendent, que lés 
Maitres firent ce changement fans le con- 
fulter. En un mot, dans toutes les Loges 
que fai vues , j’ai trouvé quelque différen- 
ce ; noms par rapport aux particularités feu- 
lement, & non quant à l’effentiel. La 
manière dont j’ai raconté cette Hiftoire, 
eft conforme à l’opinion la plus communé- 
naent reçue. 



H GATE* 
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DES 

FRANCS - MA CO NS ; 

S 

Qui contient les principales Demandes & 
Re'ponJ'es 3 qriils Je font entre eux , pour 
Je reconnaître 3 tant Apprentifs 3 que Com* 
pognons & Maîtres. On a feulement 
dijtingue' les Reponfes 3 qui ne convien- 
nent quait Maître feul , en mettant à la 
tête 3 R. du Maitre. 

' D. Tj Tes - vous Maçon ? 

R. Lh Mes Frères & Compagnons me 
reconnoiffent pour teL 

Ceïf ainlî que l’on répond , quand la queftion 
fe fait à l’oreille, ou tête à tête : mais lorf- 
qu’elle fe fait tout haut , en préfence des Pro- 
fanes , on fe contente de répondre , Je fût 
gloire de l'être ; & l’autre répliqué > St moi , jt 
fait ravi de veut connoitre. 

D. Pourquoi vous êtes-vous fait Maçon? 
R. Parce que j’étois dans les ténèbres» & 
que j’ai voulu voir la lumière. 

D. Quand 
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' P. Quand <ki vous a fait voir la luimèrè, 
qu’âvcz - vous spperçu ? 

R. Trois grandes Lumières." 

D. Q.ue lignifient ces trois grades Lu-r 
miéres? .. 

R. Le Soleil, là Lune, & le Grand-Maitre 
de la Loge, 

Di A quoi cônnoit-ori un Maçon? 

Ri Au Signe , à l’Attouchement j & au Mot. 

Quelques-uns ajoutent , & aux circouftaùeèt 
dt m* Réception, 

D. Dites -moi le Mot de l’Apprentif. 

R. Dites -moi la première Lettre , je voua 
dirai la fécondé. 

D. J. 

R. Ai , 

P. K. 

R. I. 

J), tf. 

JL Ja. 

D. Kim 
R. Jakim . 

. ils pronôncènt lé mot Jailn , ou t’uri après 
■l'autre,. ou tous deux enfemble. Le vrai nom 
•eft Jachlà , mais les Francs-Maçons diient com- 
munément fakfo, 

D. Que veut dire le mot jakin? 

v Ha RCTeft 
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JL CTeft le nom d’une des deux Colonzfts 
d’airain , qui étoient à -fa porte du 
Temple de Salomon, auprès de laquelle 
s’affembloient les Apprentifs, pour re- 
cevoir leur falaire. 

J>. Etes -vous Compagnon? 

B. Oui, je le fuis. 

J). Dites-moi le Mqî du Compagnon. 

B. Dites - moi la première Lettre , je vous 
dirai la fécondé. 

£>. B. 

B. O. 

J). A. 

B. Z. 

D. Bo. 

B. Az. 

P. Boaz. 

B. Boaz. 

Ou l’un après l'autre, on tous deux enfem- 
ble. Metz, en le vrai nom , & le plus ufeé 
parmi les Frères. Il y en a pourtant qui difenc 
2»n. , & d'autres Max* 

D. Que lignifie le mot Boaz? ' 

B. Çeft le nom de l’autre Colonne d’ai- 
rain , qui étoit à la porte du Temple, 
& auprès de laquelle s’affembloient les 
Compagnons, pour recevoir leur fa- 
faire. 

P. Quelle 


Digitized by Google 



Fr a ïtcs-Mâ çôjts.’ iif 

P. Quelle hauteur avoient ces deux Gh» 
lonnes ? . _• 

R. Dix -huit coudées. : , > 

P. Combien avoieht - elles de tour ? - 
R. Douze coudées. ' .'l 

P. Combien avoient- elles dTépaifTeür ? j ~ 
R. Quatre doigts. 

P. Où aVez - vous été reçu? •; 

R. Dans une Loge réglée & parfaite. x 
P. Comment s’appelle cette Loge? 

■R. La Loge de St. Jean. — 


Il faut toujours répondre aifWïvlorfqu’on ybUSL 
aatecbifi , parce que c’eft le nom de toutes les 
Loges. . Mais quand des Frères qfôi fe connoif-' 
lent ^s’entretiennent enfemble, ils diftineuent 
les différente^ Loges d’une, même Ville , par lé 
nom du Maitre. 

P. Où eft - elle fîtuée?,. 

Jî. Dans là Vallée de Jofaphat en Teire* 
Sainte. ’ .• 


D’autres répondent: Au finmtt dune grande 
hfontagne ,&au fond dune grand* V alite > «U ja~ 
mais Coq n. u chanté > Vemme-a a hsbiÙij Lie « n’a 
rugi ; en un .mot , ois toHt ej} tranquille > citnm* 
dont la Valide de Jofaphat. ~ ÈXpreffàons figurées 
pour marquer la concorde & la paix , qtfl ré- 
gnent dans les. Affemblées- Màflobnes, & le foi» 
que l'on prend d’en exclurre jts Eemmcs. 

P. Sur quoi eft - die fondée? . 

H 3 Jî.Sur 
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Sur trois .Çolonnes , la Sageffe, la Forv 
ce , & la Beauté. La Sageffe , pour 
entreprendre; la Force j pour exécuter; 
&.Ia Beauté j pour l’ornement’ 
p. Qui eft-ce qui vous a mené à la Loge? 
R. Ifae Perfonne* que j’ai reconnue en-- 
foite pour Apprentif. 

D. Comment étiez - vous habillé? , 

R. Ni nüd , ni., vêtu ; ni chauffé, ni dé-, 
chauffé ; majs pourtant d’une fhçon dé- 
cente, & dépouryu de tous métaux. 

■ Le Récipiendaire a le genou droit nud , le 
féulier gauche en pantoufle, &.on lui ôte touc 
ce qu’il a de métal fur lui. 

&. Qui avez i vous trdnvé à' la porte? 

R. Le dernier- reçu des Appfenttfe, l’épée 
à la main. c . _ : • 

J). Pourquoi a-t-il l’épée à la main? 

R. Pour écarter les Profanes. 

J). Comment êtes -vous entré dans le Tenh 
y . pie de Salomon? 

JR. Par fept marches d’un Efcalier en vis,- 
• qui fe montent par trois, cinq & fept.' 
p. Pourquoi étiez -vous dépourvu de tous 
métaux?- -<• ° 

JR. C’eft que loriqu’on bâtit le Temple de 
Salomon , 'les Cèdres dû Liban furent 
envoyés tout taillés , prêts I mettre en . 

y ' ” ’ ; ■ œuvre; 
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œuvre i'dcforte qu’on n’entendit pas un 
coup de marteau , ni d’aucun autre ou*- 
til , lorfqu’on les employa. 

P. Comment y avez-vouÿ été admis? 

R. Par troi* grands coups. ^ 

P. Que fignifient ces trois coups? 1 
R. Frappez, on^vous ouvrira. ' Demandez^ 
on vous donnera. Cherchez , & vouS 1 - 
trouverez; ou : Préfentez - vous , & l’on 
vous recevra . 1 ' • J 

P. Que vous ont produit ces trois grands 
coups? * ' ' 

R. Un j fécond Surveillant. ‘ • 

J). Qu’a-t-il fait de vous? 

R. Il m’a mis l’épée à la main. 

P. Qu’a-t-il fait de vous enfiiite? 

R. Il m’a fait voyager, en tournant trois 
fois, de l’Occident au Septentrion, à' 
l’Orient, & au Midi. r . 

Ce font les trois tours, que, l’on fait faire 
au Récipiendaire , lorfqu’il entre dans la Loge» 

P. Quand vçms avez été admis dans la. 

Loge , qu’avëz - vous vu? ! ' 

R. Rien que l’Eiprit humain puiffe com- 
prendre. ’ 

P. Quelle eft la forme de la Loge? 

R. Un Quarré long. 1 

P. Quelle eft fa longueur? 

H 4 R. De 
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JL, De l’Occident à l’Orient 
fi. 3a largeur? 

JL Du Midi au Septentrion, 

P. fia hauteur? . 

R. De la lùrface de la Terre , jufqu’au 
Ciel. ... 

P. Et fa profondeur? -, r . 

R. De la lùrface de la Terre , jufqu’au 
j centre. 

fi. Pourquoi répondez - vous ainfi? 

R. Pour donner à entendre, que les Francs- 
Maçons font difperfës par toute la Ter- 
re? & ne forment pourtant tous enfènw 
ble qu’une Loge. 

P. De quoi la Loge eft- elle couverte? 

J?. D’un Dais célefte , parfemé d’Etoiles d’or. 
P: Combien y a-t-ü de fenêtres? 

R, Trois. 

P. Où font-elles fituées? 

R. L’une à l'Orient, l’autre au Midi, & la 
ttoifiéme à l’Occident. 

P. Pourquoi n’y en a-t-il pas au Sep-' 
.- tentrion ? 

R. Parce que la lumière du Soleil ne 
.■ vient jamais de ce côté-la. 

P. Combien faut -il de perfonnes pour cora- 
pofer une Loge? 

R. Trois la forment , cinq la compofent, 
& fept la rendent parfaite. 

. X>. Qpi 
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J>. Qui font ces fept? 

R. Le Grand -Maître, le premier &; le fe- 
cond Surveillans, deux Compagnons, 
& deux Apprentife. . 

J). Où eft placé le Grand -Maître? . 

R: A l’Orient. 

T). Pourquoi ? 

R. Comme c’eft à l’Orient que le Soleil 
ouvre la carrière du jour , le Grand- 
Maitre doit s’y tenir aufli, pour ouvrir la\ 
Loge,dt mettjre les Ouvriers à l’Oeuvre. . 
D. Avez-vous vu le Grand - Maître ? 

Rj Oui. 

J). Comment eft - il vêtu? 

R. D’or & d’azur. Ou plutôt: D’un ha» 

. bit jaune, avec des bas bleus. 

Ce n’cft pas que le Grand. Maître foie ha- 
billé de cette façon: mais t habit jaune lignifie 
la tête 8c le haut du Compas, que le Grand. 1- 
Maître porte au bas de Ion Cordon , & qui eft 
d’or, ou du moins doré; 8c lei bas bleus , Içs 
deux pointes du même Compas , qui font de 
fer ou d’acier. C'eft ce que lignifient aufli l’«r ‘ 
& 1 * ut»ur. 

Jl, Où fè tiennent les SurŸeillans? 

R. A l'Occident. 

Jh -Pourquoi?.- 

K. Comme le Soleil terminé fa courte^ à 
l’Occident, de même les Surveillons’ fe. 

tien* 
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tiennent à l’Occident, pour payer les 
Ouvriers , & fermer la Loge. 

D. Où fe tiennent les Maitres? 

B. Au Midi. 

D. Pourvoi ? 

B. Comme c’eft au point du Midi, que le- 
Soleil eft dans là plus grande force; 
les Maitres & tiennent au Midi, pour 
renforcer la Loge. 

D. Où fe tiennent les Compagnons ? 

B. Ils font difperfés par toute la Loge. 

D. Pourquoi? 

B. Comme les Compagnons font les Ou- 
vriers , & que le travail doit fe faire 
► par -tout, il faut qu’ils fe tiennent in-.'- 
différemment dans toutes les parties de 
la Loge. 

D. Où fe tiennent les Apprentifs? 

B. Au Septentrion , excepté lé dernier-* 
reçu. 

J). Pourquoi ? 

II. Parce qu’ils font encore dans les ténè- 
bres; & afin que fe tenant au Septen- ■ 
trion, qui eft le côté ténébreux, ils 
examinent de -là le travail des Com-' 
pagnons. w 

P. Combien y a-t-il d’omemens dans la 
Loge? 

R- Trois. 

V. Quels 
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T>. Quels font-ils ? 

jR. Lè Pavé Mofaïque , l’Etoile flamboyai** 
te 5 & la Houpe dentelée. 

JD. Combien y a-t^il de Bijoux, ou, de 
. phofes précieufes? 

2t. Six? troi? mobiles, & trois immobiles. 
J>. Quels font iës trois mobiles ? 

R. L’Equerre, que porte le Maître ; le' 
Niveau, que porte le premier Syrveil- 
' lant; & la Perpendiculaire, que porte 
le fécond Surveillant. - : - ' 

D. Quels font les-* trois immobiles? 

R. La Pierre brute, pour les Apprentifs ; 

! ' la Pierre cubique à pointe , pour aigui*~ 
fer les outils des Compagnons ; & la 
Planche à tracer, fur laquelle les Mai-, 
très font leurs Deflêins. 

D. Etes -vous Compagnon? - 
R. Oui, je le fuis. 

J). Comment avez -vous été reçu Com- 
pagnon ? 

R. Par l’Equerre, la Lettre G,&Ie Conw. 
pas. 

Alluiîon aux trois pas , que l’on fait faire au 
Récipiendaire. 

Z>. Pourquoi vous, êtes -vous fait recevoir 
Compagnon? 

R. Pour la Lettre G. 

" ' A Q» 
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J). Que lignifie cette Lettre? ' 

R* La Géométrie , ou la cinquième Science». 


u * Martre 9 à qui Von demande \c que 
ngnifie la Lettre G } U répond ; Une cho/è pliis’ 
grande que vous. Demande : <Juelle peut être 
cçtte chofe-pltw grande que. moi , qui fuùFrânc- 
Maçon, & Maître? Képtmfi : God , qui ( tn A»- 
gltis ) veut dire , Dieu. ' 

D. Avez -vous travaillé?' 

R, Oui , du Lundi au matin , jufqu’au Sa- 
medi au îbir. 


D. En -quoi conlîfte le- travail d’un Frano 
• Maçon ? • ■ 

R. A équarrir les pierres , à les polir, à 
les mettre de niveau , dç à tirer une 
. muraille au , cordeau. 

V. Avec quoi avez -vous travaillé? 

R. Avec la Chaux (ow, le Mortier), I3- 
Béche , & la Brique; qui lignifient, jg 
Liberté , la Confiance le Zéîç; 

II faut être Franc-Maçon, pour fentir la iu £ 
tefle de -ces Emblèmes, — : . 


D. Avez -vous été payé? 1 

R. Oui; ou, J’en liiis content. 

D. Où? !: ;r 

& L’Apprewif répond , A la Colonne J» 
Le Compagnon, A la Colonne B. : Le 
Maître , A la Chatpbre intérieure, ou, 

A la Chambre du milieu. -, 

V. Ou 
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î?. Où avez- vous travaillé? 1 
-JR. du M. Dans la Chambre intérieure., 
ou 9 du milieu. 

On queftionne enfuite le Maître (fi l’on veut) 
fur les particularités de 1 à Réception , qui ont 
été décrites. 

D. Etes- vous Maître? 

2t. du M. Examinez - moi , éprouvez- 
moi , & defapproüvez - moi , fi vous 
pouvez. Ou: L’Acacia m’elt connu. 
Z>. Quel eft le premier foin d’un Maçon? 
it. Ceft de voir il la Loge eft bien couverte. 

C’eft - à - dire*, de ne point parler de la Ma- 
çonnerie , fans s'être alluré , qu'on n’eft point 
entendu des Profanes. 

J). Quel âge avez -vous? 

Le but de cette queftion n’eft pas de favoit 
fige du Frère , mais de lavoir , s'il eft ou Com- 
pagnon , ou Maître. 

2t. du Compagnon. Moins de fept ans; 

C’eft- i- dire, qu’on n’eft encore que C$m» 
fagntm parce que. félon l’ancienne Inltitution, 
il faloit avoir été fept ans dans l’Ordre, avant 
que de pouvoir être reçu Maitre : mais on n’y 
regarde pas de fi près. 

R. du Moine, Sept ans & plus. 

Z?. Quelle 
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27. Quelle heure eft-il? T - 

JR. Si c’eft le matin, on dit , Midi; ï apres* 
midi. Midi plein; le foir , Minuit ;^rcj 
minuit. Minuit plein. 

Z7. Comment voyagent les Apprentifs 5c 
les Compagnons? Ou 9 D’où venez- 
vous? 

2t. De l’Occident vers l’Orient. 

C’eft que le Récipiendaire encré par la porté 
d’Occideot, 3c qu’on le fait avancer en Crois 
tems vers celle d’Orient, où eft le Maître de 
la Loge: voyez ci.defius pag. ss>. Sur quoi il 
faut obferver , que l’Âüteur dll Secret des Francs* 
Maçons a oublié de remarquer, que le premier 
tems , ou le premier pas , fe fait dé la porte 
d’Occident à l’Equerré * le fécond , de l'Equerre 
à la Lettre G > & le troifiéme , de la Lettre Q 
au Compas i toujours les pieds en équerre. 

D. Pourquoi? 1 

R. Pour aller chercher la Lumière. 

X>. Comment voyagent les Maitres l OU» 
D’où venez -vous? ' 

R. du Maître. De l’Orient vers l’Occi- 
dent. Ou » De l’Orient, pour aller dans 
toutes les parties de la Terre. 
t>. Pourquoi? 

R. du Maître. Pour répandre là lumière. 
D. Si' un de Vos' Frères étoit .perdu » où 
le trouveriez - vous ? 

JL Entre l’Equerre de le Compaq 

J). Quel 
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.27. Quel efl: le nom d’un Maçon ? 

R. du Maître. ' Gabaon. v 

Quelques - uns diient Cabanon , mais mal. 

27. Et celui de Ibn Fils ? 

R. du Maître. Lilfton. 

Pronoricéz loufton. Cette prononciitiôn eft 
caufe que quelques - uns , & fur - tout les Fran- 
çois , difent Se écrivent Louveuau ; mais c'eft 
une faute. 

27. Quel privilège le Fils d’un Maçon 
a-t-il en Loge? 

R. du Maître. D'être reçu avant tout 
autre, même avant une Tête couron- 
née. 

27. Lorfqu’un Maçon fe trouve en danger, 
que doit- il dire & foire, pour appe- 
ler fes Frères à fon fecours? 

B. Il doit mettre les mains jointes for fa 
tête, les doigts entrelaffés, & dire., 
A moi , les Enfans ( ou Fils ) de la 
Veuve. 

If. Que lignifient ces mots? 

R. Comme la Femme d’Hiram demeura 
Veuve, quand fon Mari eut été mafia- 
cré; les Maçons , qui fe regardent 
comme les Delcendans d’Hiram, s’ap- 
pellent Fils (ou Etions') de la Veuve. 

2?. Quel 
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D. Quel eftle Mot de paffc de l’ Apprenti?? 
R. Tübalcain. J 

D, Celui du Compagnon ? 

R. Schibboleth. 

J). Et celui du Maître? 

R. du Maître. Giblim, 

Ces ^ois Mots de Pajfe , ne font guères en 
ufage qu* en France , & à Francfort fur le Mein. 
Ce font des efpéces de Mots du guet y qu’on ,4 
introduits pour s'affurer d’autant mieux des Fié-' 
res que l'on ne connoit point. 

Quelques- uns prétendent que les Maîtres 
s’entre - demandent auffi le Mot de Maitre > qui 
eft Mak - kenak : mais fi cela fe fait J c’eft un 
abus. On évite au contraire , autant qu’il fe 
peut, de prononcer ce Mot, parce qu’on le 
regarde en quelque forte comme facré. les 
feules ©ccafions od on le prononce ,, font, la 
Réception du Maitre, qui a été décrite, 8* 
lorfquon examine un Frère Vifiteur,'qui eft 
entré dans la Loge , en s’annonçant comme 
Maitre. Voyez ci- après les Rtmarqua. 

J). Quelle eft la peine d’un Profane, qui 
fe gliffe dans la Loge? 

JR. On le met fous une gouttière , une 
pompe, ou une fontaine , jüfqu’à œ 
qu’il foit mouillé depuis la tête juf- 
qu’aux pieds. 

D. Ou tenez-vous le Secret dés Francs- 
Maçons? 

X Sans te Coeur. 

Z>,En 
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T?. En avez -vous la Clé? ' 

JR. OuL 

V. Où la tenez - vous ? 

Æ. Dans une boîte d’yvoirô* 

-Çette cti > c’eft la Langue , & la Uà* t» 
bure , les Dents. 

Quèflioiû, que ton ajoute â quelques* unes 
des précédentes y lorjqiiun Franc-Maçon 
étranger demande à être admis dan» 
- une Loge . 

3Xt\’Où Venez -vous? 
foU De la Loge de St Jean. 

On a tu ci -défias la raton de cette réponfc 

P. Qu’apportez - vous? 

JR. Bon accueil au Frère Vifîtettf. 

On appelle PrintViJlttmrt , les Franc*- Maçons» 
3» ne font point Montra de la Loge , M iU 
Je prcfcnttnt* 

p. N’apportez-vous rien de plus? 

JR. Le Grand -Maître de la Loge vous 
Jàlue par trois fois trois. 

S’il efi chargé de quelque commiffion fie la 
P art dune autre Loge , il s’en acquitte après 
este» Repente. 

J Voilk 
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Voila beaucoup plus de Queflions , <qi/o it 
lien fait jamais à aucun Franc-Maçon : je 
doute même qiéil y' ait- un Jeul Maitre qui les 
fâche toutes. Il pourrait arriver cependant <• 
que Ton en fit <T autres, fur les Cérémonies de 
la Réception , J'ur les Défit ins des Loges , fux 
ce qui Je pratique dans les Afiemblées , &c. 
Mais fi celui que TanJntcrrogc e/l Franc-Ma* 
Çon, il lui fera aifé de fatisfaire d toutes ces 
Queflions; & éil ne T e/l pas, il peut s’htf* 
truire ampléinent par le 'nioyen de ce Livré. 

SERMENT 

Qite font les Francs* Maçons, à leur pré* 
miére Réception ■> èn tenant la main ' 
fur T Evangile. 

F Oi de Gentilhomme (*) , je promets fie 
je m’oblige devant Dieu , fie cette 
honorable Compagnie , de ne jamais révê* 
1er les Secrets des Maçons fie de la Ma* 
çonneris, ni d’être la. caufe direûe , ou 
indireûe , que ledit Secret foit révélé, 
gravé » rimprimé , en quelque Langue fie 
en quelque carafitére que ce foit. Je pro- 
mets auffi, de ne jamais parler de Maçon- 
nerie qu’à un Frère, après un jufte examen. 

. JO 

(*) On a dit ci-defTus . que c’eft le titre que fe 
donnent tous ksEnucs-Mafoas» nobles ou nom 
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je promets tout cela , fous peine devoir 
la gorge coupée, la langue arrachée, lè 
Cœur déchiré , le tout pour être enfevefi dans 
les profonds- abîmes-de la Mer ; mon corps 
brûlé & réduit en cepdres,&les cendres jet- 
tées au vent , afin qu’il tfÿ ait plus de mémoire 
de moi parmi les Hommes, ni les Maçons. - 

h : 4 r 

Voilà quelle éft ta fubjldnéc du Serment i 
te fens. en efi toujours le même, quoiqu'il puiffe 
y avoir quelque différence dans les termes. Vas 1 
exemple, dans un Endroit que je ne nommerai 
point, parce que les Loges y font interdites , 
au-lieu de dire , Je m’oblige devant Dieu -, on 
dit , devant le grand Architecte de l’Univers. 
Ainft du tefle. 

LE C H I F F R È 

DES 

FR A NC S - MA CO NS. 

i 

O N voit par la Flanche gravée que 
ce Chiffre eft compofé de dévot Fi- 
gures differentes , dont l’une eft formée 
par quatre lignes, qui en fe coupant à an- 
gles droits, forment neuf cafés, ou loges, 
fi n’y a que la café du milieu, qui foit en- 
tièrement formée : les autres font ouvertes, 
l Z ou 


Digitized by Google 



C w ) 

•u cfun côté* ou de deux; & le côté , ou les 
«ôtés, de l’ouverture font düférens dans toutes* 

Oh écrit dans cette Figure les Lettres 
de l’Alphabet, deux dans chaque café : cela 
tnéne jufqu’au t. 

On trace enfoite la fécondé Figure, qui 
n'efl compofée que de deux lignes en fau- 
toir. Cela forme quatre angles, qui fè joi- 
gnent par le fommet , & qui font tous po- 
fés . différemment. CTeft dans ces angles 
qu’on écrit les Lettres u , x , y , z. 

Lorfqu’on veut & fervir de ce Chiffre, 
on trace la Figure de la café, ou de l’an- 
gle, qui referme la Lettre dont on a be- 
foin. Et comme dans la première Figure, 
qui va de l’a jufqu’au r, les Lettres fe 
trouvent deux à deux dans chaque café, 
& qu’il s’agit de diflinguer la fécondé Let- 
tre d’avec la première; on oblèrve, lorf* 
qu’on veut exprimer la fécondé Lettre, de 
mettre un. point dans la Figure qui repré- 
fente Ia-cafe. AinfîTThrfqu’il me fout un /, 
qui fe trouve dans la café du milieu, je 
trace une café quarrée , fermée des quatre 
côtés /fi c’eft une /, je trace la même 
café/ & je mets un point au milieu. Si 
fai befoin d’un c, je trace une café ou- 
verte par enhaut; & s’il me fout un d» la 
thème café, avec un point. Ainfi du rèfte. 

I Ced 

/ 
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Ceci n’a Heu que pour les Lettres de la 
première figure; car pour celles de la fé- 
condé , comme elles . y font une àune, on 
ne lait que tracer la figure de l'aille qui 
les contient 

Après ces éciaîrciffemçns > on comprend 
dra fans peine l’Exemple de la Planche , 
où ces mots. Le Chiffre des Francs-Maroni 
rendu public , font écrits en Chiffre Maçon. 

L’Alphabet que l’on voit ici , eft feit 
pour le François, qui n’emploie ni le 
ni le W. Il eft facile de l’étendre aux au- 
tres Langues , en y ajoutant ces deux Let- 
tres, & même IV confone: il n’y a qu’à 
placer trois Lettres dans une ou dans deux 
cafés, & mettre deux points au -lieu d'un, 
lorfqu’on aura befibin de la troifiéme Lettre^ 

Si Meiïieprs les Francs -Maçons chan- 
gent leur Chiffre , comme ils y feront fans 
doute obligés, pour ne plus expofér leurs 
Myftéres a la profanation; je puis leur en 
apprendre un, qui eft démonftrativement 
indéchiffrable. Il a de plus cette propriété 
finguliére , que tout le monde peut en fa- 
voir la méthode, & avoir les mêmes Ta- 
bles dont il faut fe fervir , & que cepen- 
dant, il n’y a que la perfonne à qui l’on, 
écrit, qui puiife déchiffrer la Lettre. 


I3 
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S IGNE S, 

ATTQUCHEMFNS ET MOTS 

des Francs-Maçons. 

C -» Omme les Signes , les Mots , & les 
j Attouchemens, n’ont pas toujours été 
rapportés dans ce Recueil avec tout le foin 
requis, j’ai cru devoir en donner une Def. 
criptioir exadte , & en expliquer le vérita- 
ble ufege. On fera bien aife d’ailleurs, de 
les trouver ici tous raflemblés ? pour n’a- 
voir pas la peine de les aller chercher en 
différens endroits du Livre. 

Pour les Apprentifs. 

Le premier Signe , que fe font Içs Ap» 
prentife , eft le Guttural. On porte la main 
droite au côté gauche du cou , fous le men- 
ton. Il faut que la main foit pofée hori- 
zontalement , les quatre doigts étendus & 
ferrés , & le pouce abaiffé (*), de façon 
qu’elle forme une efpéce d’équerre. , Voilà 
le premier tems. Le fecond conlîfte à reti- 
rer la main, for la même ligne, au côté 
droit de la gorge; & pour le troifîéme, 
on laiffe retomber la main for la cuiffe, en 
happant fur la bafque de l’habit Tout cela fe 
• doit 

( ¥ ) L’Auteur du Stent du Fr nues -M»f tnt dit , 
que le pouce doit être élevé perpendiculaire* 
igenti mais il fe trompe. 
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Signes &c. desFrangs-Maçons. 13^ 
doit faire d’un air dégagé, fans trop mar- 
quer les trois téms: on ne les diftingue ici » 
que pour faire àiieux comprendre le Signe. 

Si celui à qui on fait le Signe , eft auffi. 
Franc - Maçon» & qu’il ne foit qu’Appren- 
tif , il répété le Signe i & s’il en Compa- , 
gnon ou Maitre, il lui eft lihre de répon- 
dre , ou par le Signe Pettord , ou par ce-c 
lui d’Apprentif. Gela fe.it» le premier s’ap- 
proche, & lui appuyé le pouce droit fur la 
première jointure .(*) de. V Index (ou pre- 
mier doigt) de la main droite. Ceft VAt* 
touchement; on Pappelle le Signe Manueh 
te fécond Frère le répété , avec cette dif- 
férence , que s’il eft Compagnon , ou Maî- 
tre, il appuyé fon pouce fur la jointure du- 
fecond doigt de l’Apprentif Dans la ré- 1 
gle, on ne devrait répondre que par le 
Signe d’Apprentif, parce que celui qui in- 
terroge, peut n’être que Frère Servant, de 
qu’en lui répondant autrement, on court 
rifque de lui découvrir le Signe du Com- 
pagnon ou du Maitre. Après le Signe, ils 
épélent enfemble le mot Jalÿn, de la fa- 
çon qu’on fa expliqué dans le Catéchifme. 

Le Mot de pajfe des Apprentifs eft Tu- 
balcain. Ces Mots de paffe, tant des Ap- 
prentifs, que des Compagnons & des Maî- 
tres, ne font pas d’un ufage général. 

I 4 . Pouf'' 

(*) C’eft celle qui joint le doigt à la main. 
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Pour les Compagnons. 

Le Signe du Compagnon conlifte > % 
porter la main droite fur la poitrine» à l’en* 
droit du cœur » les quatre doigts étendus 
& ferrés, le pouce écarté, à peu près en 
guerre » & le bras éloigné du corps , afin 
dé faire avancer le coude. Çeft le Petto* 
fol. On s’en fert àuflî en Loge, lorfqu’on a 
quelque chofe à dire qui concerne l’Ordre, 
& fur - tout lorfqu’on s’adreffe au Vénérable. 

L’ 'Attouchement eft le même que celui 
des Apprentife, avec cette différence, <£’il 
ft fait fur le fecond doigt 

Le Mot eft Boaz , qu’on épéle & qu’or} 
prononce comme Ja\in. 

Le Mot de pajjh eft SchibboUth. 

Pour Us Maîtres . 

V 

Les Maîtres employent le même Signe» 
le même Attouchement , & le même Mot* 
que les Compagnons. 

Leur Mot de pajfe eft Giblim. 

. 11 y a pourtant un Mot , un Attouche* 
ment & un Signe, particuliers aux Maîtres. 
Le Mot eft M°k? benakj mais il eft rare 
qu’on le fafïe prononcer, parce qu’on le 
regarde comme fàcré. On ne s’avife gué-, 
res non plus, d’en venir à P Attouchement 

& 
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de Maître , qui fe fait , en pafîant le pow* 
droit j entre le pouce 4rpit & le premier 
doigt de celui que l’on touche , & en lui 
embraflànt le dedans du poignet avec les 
quatre autres doigts, écartés, & un peu* 
pliés en forme de ferre» de façon que le 
doigt du milieu appuyé fur le dedans du. 
poignet : on fe joint enfùite corps à corps* 
de on s’erabraffe, comme je l’explique ci-» 
deffous, page 139. 140. 

Le Signe de Maitre eft, de Élire l’équerre 
Uvec la main , de la façon qui a déjà été 
expliquée plusieurs fois ; de l’éLever hori- 
zontalement à la . hauteur de la tête , dç 
d’appuyer le bout du pouce fur le front j &; 
de la defeendre enfuite dans la même pofi- 
tion au-deffous de la poitrine , en mettant 
le bout du pouce dans le creux de l’efto- 
ipac. Mais ce Signe n’eft d’ufage qu’en 
Loge , de feulement à la Réception des 
Maitres. U ria pas été çxa&ement expli», 
qué ci-deffus, pag. 96. 

Outre ces Signes , il y en a encore un* 
mais dont on fait peu d’ufàge hors des Lo- 
ges , quoiqu’il férve indifféremment aux 
Apprentifs, aux Compagnons de aux Mai- 
tres. CPefl le Pe'dejlral. On le fait en met- 
tant les deux talons l'un contre l’autre * de 
en écartant le bout des pieds» de façon 
qu’ils forment une équerre. 

REMAJU 
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R EMA R QJJ E S 

Sur divers Ufages de la Maçonnerie. 

I. T L y a des Frères» qui dans les Lettres 
J qu’ils s’écrivent, mettent une Equerre, 
un Compas , ou quelque autre Symbole de 
l’Ordre, au delïiis, au deffous, ou à côté de 
leur Signature. C’eft ainli qu’en a ufé l’Au- 
teur de l’Epitre Dédicatoire du Secret des 
Francs » Maçons. Mais c’eft un abus in- 
troduit par l’ignorance ou par l’oftentation 
des Novices. Un Franc-Maçon bien inftruit, 
qui écrit à un Frère , ne doit employer que 
cette formule : Je vous Jàlue par le nombre 
ordinaire , 5c y joindre trois &c. &c. &c. 
Ce nombre ordinaire eft le nombre de trois. 
On fait que les Francs-Maçons , en Loge 5c 
â table, font tout par trois. Mais quand, 
c’eft une Loge qui écrit à une autre , alors 
on ajoute quelqu'un des Symboles dont j’ai 
parlé; 5c de plus, on écrit en équerre l’Inf* 
çription ou la tête de la Lettre, comme on 
Voit ici le mot de Monfteur. 

MON 

en 

i— » 

W 

<3 

IL Les 


Digitized by Google 




Remarq. sur la Maçonnerie. 139 

IL Les Frères Servons ne deviennent 
«on feulement jamais Maitres» comme il eft 
dit dans le Secret des Francs- Maçons i mais 
même ils ne peuvent jamais devenir Com- 
pagnons. 

Dans chaque Loge il y en a toujours un» 
au moins. Il eft le Bedeau de la Loge. 

III. Pour être ce qu’on appelle Membre de 
Loge , il faut avoir là demeure dans le Lieu 
où la Loge eft établie» & fournir aux contri- , 
butions qui fe font tous les mois , & tous les 
jours d’Affemblée. Ceux-là fèùls peuvent 
afpirer aux Dignités. Ordinairement* on eft 
Membre de la Loge où l’on a été reçu : mais 
on peut pourtant devenir Membre d’une 
autre Loge» fur -tout lorfqu’on change de 
Lieu. 

; IV. Voici l’Examen qu’on fait fabir à un 
Frère Vifiteur »qui s’annonce à la Loge com- 
me Maître, Il firape trois coups à la première 
porte» & lorfqu’on lui a ouvert, ü dit; Je 
fuis Frère } & Maître. Un des Apprentifs » 
qui font la garde à la porte» l’annonce à la 
Loge; & auflî-tôt le Maitre de la Loge en- 
voyé un des deux Surveillans, pour l’exami- 
ner fur le Catéchilme » fur l’Attouchement du 
poignet, & farce qu’on appelle les cinq Point? 
de la Maitrife , qui font, de fe joindre pied 
Contre pied, genou contre genou» poitrine 
' - contre 
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contre poitrine, jooe contre joue ; de fe pat 
fer réciproquement le bras gauche par defiùs 
Fepaule, & de s’appuyer la main gauche en 
forme de ferre fur le dos. [Ce font les céré- 
monies qui fe pratiquent à la Réception du 
maitre, ] Si le Frère Vifiteur fotisfeit à tout, 
on l’introduit dans la Loge , & on en fait for- 
tir tous les Apprentife & les Compagnons , de 
forte qu’il n’y relie que des Maitres. Le 
Maître de la Loge ordonne alors au même 
surveillant , de faire répéter à l’Etranger les 
Attouchemens qu’on lui a fait foire dans 
1 Antichambre : après quoi il lui dit lui-mê- 
me, de prononcer le Mot de Maitre. [Ce 
Mot, comme onfeit,eft Makj-beml (*), 
&fe prononce, moitié à l’oreille droite, 
moitié à la gauche. Dans la régie , on ne le 
prononce jamais que dans cette occafion , Sç 
à la Réception d’un Maître.] Cela fait, le 
Maitre étranger eft reconnu pour tel,&trai- 
fo avec toute la cordialité poffible. 

V. La manière dont les Francs- Maçons, 
affilient leurs Pauvres , mérite d'être rappor- 
te. Ils ne font aucune différence à cet 
egard, entre les Etrangers , & ceux de la 
Ville même. Il n’ell pas nécelfaire , non plus, 
que les premiers ayent des Lettres de recom- 
mandation, 

*wc ^deuw 3in ^ ^ ^ ^ aut W eltr * non ras 
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mandation, ou qu’ils foient connus : il fùffit 
qu’ils foient en état de foutenir l’Examen. Si 
c’eft un Etranger > il fe préfente à la Loge » 
& frappe trois coups à la première porte» de 
la même manière , que cela fe pratique pour 
laRéception d’un Apprentif. Les deux der- 
t niers Apprentifs (*)» qui fe tiennent à la porté 
l’épée à la main* lui ouvrent» & lui deman- 
dent qui il eft, Sx. ce qu'il veut ? Il répond! 
Je fuis Frère » & je veux entrer. On l’intro* 
doit dans l’Antichambre , & l’un des deux 
Apprentifs fe détache » pour aller dire au Mai- 
tre de la Loge» qu'il eft arrivé un Etranger. 
Sur cela» le Maitre ordonne à l’un des Sur- 
veillans de fùivre l’ufàge de l’Ordre» qui coin 
lifte dans un rigoureux Examen fur les Si- 
gnes » les Attouchemens » les Mots» Sx. le Ca» 
téchifme. Quand le Surveillant eft bien con- 
vaincu » que celui qui fe préfente eft un Frè- 
re» il le mène dans la chambre de l’Affem- 
blée, où il eft reçu avec diftinétion & avec 
amitié. Alors l’Etranger expofe fes befoins, 
& demande quelque fecours » en s’adreflànt* 
non au Maitre feul» mais à toute la Compa- 
gnie; & auffi- tôt le Maitre ordonne au Tré- 
sorier, de lui donner la femme fixée par lés 

Statuts* 

.(*) Il y a des Loges, où la première porte 
eft gardée par deux F-éres Scrvans» & U fe» 
conde par deux Apprentifs. 
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Statuts , qui peut aller à quatre ou cinq Du- 
cats j & qui lè tire de la Caiffe commune. 
Cette Caiffe s’appelle la CaiJJ'e des Pauvres : 
on y met en réferve , pour de pareilles aumô- 
nes, l’argent que les Récipiendaires donnent 
le jour de leur entrée. Si la fomme dont j’ai 
parlé ne fuffit point à l’Etranger, il prie la 
Loge de lui en accorder davantage alors 
le Maitre fait foire en fo préfence une quête 
dans l’Affemblée. 

Dans les Endroits où les Loges ne font 
pas publiques, il fout qu’un Etranger qui le 
trouve dans le befoin, tâche par le moyen 
des Signes de découvrir quelque Frère. Lorf> 
qu’il en a trouvé un, celui - ci eft obligé de 
lui enfeigner la maifon du Grand - Maitre. 
L’Etranger s’y rend, & après avoir fùbl 
l’Examen , le Maitre envoyé le Bédeau dé 
la Loge, foire une colleéte chez tous les 
Frères , 6c remet à l’Etranger l’argent qui 
a été recueilli 

Cette obligation , d’exercer là charité , eft 
une des Maximes fondamentales de l’Ordre , 
dont on jure l’obfervation, & qu’on a foin dé 
répéter, toutes les fois que l’on tient Loge. 
Elle eft cependant affez mal obfervéè, s’il en 
fout croire certains Francs -Maçons. J’en 
connois même, qui m’ont dit avoir trouvé 
des Frères, qui pour ne pas être obligés de 

mettre 
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«lettre la main à la bourfe, feignoient de 
n’être point de la Société. Je fuis periuadé 
que ceux qui me partaient ainfi , avoient leurs 
jaifons : mais je ne doute pas que les autres 
«’euflènt auffi les leurs, & je les troüvéi*ois 
fort à plaindre, d’être obligés de nourrir tous 
les feinéans,que le bruit de leur charité attire 
dans l’Ordre. ■■ x . 

VI. Le Titre de Maître de Loge» Sx. celui 
de Grand- Maître , fe confondent fort fou- 
vent, tarfqu’on»parle "d'une Loge affemblée. 
Cela vient de ce qu’il y a plufieurs Maîtres 
dans une Loge , & que pour les diftinguer de 
celui qui préfide, on nomme quelquefois ce- 
lui-ci le Grand-Maître , dont effectivement il 
repréfente la perfonne. Mais cela n’empêche 
pas qu’on ne s’entende. Tout le monde fait 

? n’il n’y a qu'un Grand-Maître pour chaque 
ays , & (pie les Chefs des Logesparticulié-» 
res ne font que Maîtres de Loge. 

VII. Ce qu’on appelle proprement la Lo- 
y g e ’ c’eft-à-dire , les figures crayonnées fur le 
plancher les jours de Réception, doit être 
crayonne' à la lettre; & non pas peint fur une 
toile , que l’on garde exprès pour ces jours- 
là, dans quelques Loges: cela eft contre la 
Régie. 

A propos de ces figures, je remarquerai, 
que quelques-uns mettent un Gkhe» au -heu 

de 
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de la Sphère , que j’aifàit repréfenter ■> dans I« 
Véritable Plan de laLoge des Apprentifs. . fl 
eft rare même ■> que d’un Pays ou d’une Ville 
; à l’autre , il n’y ait quelque petite différence 
dans le choix ou dans l’arrangement de ces 
Symboles. Mais les Deffeins que fai fait 
graver font les (dus conformes à l’ancien 
ïnftitut. 

t I N< 



LE SE- 
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Et fe débite à Geneve» 

Chez HENRI-ALBERT GOSSE &Comf. 

M. DCC. L IL 
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LÉ SE (j R ET 

DES MOPSES 

R é v e t ê ' ! ;: : ’! 


Uoiqüe POrdrë des Mopféi 
' rie Toit ni auffi ancien» ni aüiij 
étendu » à beaucoup près ,, que 
celui des Francs - Maçoris » 4 
ne, laifle pourtant pas çfêtxq 
confidérable » & de faire beaucoup de brniç 
Hanc le Mondes A peine .forti du berçeaji, 
gn le voit déjà /étendre hors du. Pays ojj 
il a pris naifîance; & /il fait juger die feS 
progrès à venir » par ceux qu’il a faits,danâ 
un fî court efpace» il ne tardera pas long* 
tems à s'établir dans toutes les parties de 
l'Europe., , 

Cet Ordre dort fort origine à un fcru? 
pule de çonfçience. Clément XIL ayant 
excommunié Jes - Francs-Maçpns en 173 <£ 
beaucoup' de Catholiques Allemands , jépour* 
vantés pur la Bulle Papale.*, renoncèrent au 
K i deü 
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dâfenf d’entrer dans leur '*Mâjs, 

ne pouvant feréïâudre à fe voir privés, 
des , doucèursr , qu’ils, s’étoient , flattés d’y. 
trdüv# , Ss fermèrent le projet «d’en éta- 
blir une autre , qui* fans lçs excofer aux 
cenfùres du Vaiacah , leur jSTocurat leà mê- 
»ps Mfrénjenp quçda pr-cnûére. dé faut corn 
wnüMméme ,1 qiYàr' ce. dernierLegacd »' ik 
ont beaucoup renchéri fur leur modèle, 
comme je le" ferai voir^biehtôtl Ils trou- 
vèrent un Prote&eur , dans la. perfonne 
d’un des plus augufles Souverains du Corps 
Germanique ; & prirent pour Grànd-Maitre 
luTd'esplus püiflans Seigneurs d’Allemagne. 
On peut dire , que le choix de leurs Mem- 
bres. répond parfaitement à cefui qu’ils ont 
fait de ces deux illuftres Chefs , s’il en faut 
juger par une de leurs Loges, où je me 
fuis trouvé à Francfort , qui étoit compo- 
fèe de perfonnes de la première diftinétion. 

A .l’imitation des Francs-Maçons, ils dref 
férerft des Statuts , inventèrent un Mot de 
désignes, pour fe reconnoitre , J établirent 
des Cérémonies pour la Table .& pour les 
Réceptions, & nommèrent des Officiers. 
Cela fait, ils longèrent à prendre un Sym- 
bole, & à fe donner un ' Notny 1 ôt ' comme 
la Fidelité & l’Attachement qu’ils Te vouent, 
fait l’effentieï de leur Société^ 1 îÉsrf prirent 

pour 
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pour Emblème le Chien , .& fe donnèrent 
le nom de Mops, qui en Allemand ligni- 
fia un Doguin. Leur Inllituteur avoir ap- 
paremment, quelque prédilection pour cette 
forte de Chiens : fans cela, il eût été pour 
le moins auflî naturel de. çlioifir le Barbet, 
qui, de toute l’Elpéce Canine', pafle pour 
le plus fidèle. Je détaillerai leurs Régies 
& leurs Cérémonies, à mefare que l’occa- 
fion fe préfentera d’en parler : cela me coû- 
’tera moins qu’un ordre méthodique , & 
plaira peut - être davantage. 

Tous les JVlembres doivent être Catho- 
liques - Romains’, fans doute., ''pour ne point 
effaroucher la Cour de Rome : mais ils fe 
foqt extrêmement relâchés lür cet article , 
dont ils promettent cependant ,1’obfervation. 
Ils ont cru apparemment , que pour fe met- 
tre à couvert de l’Excommunication , il 
fuffifoit été ne point exiger de Serment j car 
c’eft principalement par -là, que les Francs- 
Maçons ont attiré la foudre lür leur tête. 
Les Mopfes ont profité de cet exemple ; 
ils fè contentent de faire promettre au Ré- 
cipiendaire, far là parole d’honneur, qu’il 
ne révélera point les Secrets de la Société. 

Une autre raifon de politique les a por- 
tés à rejetter encore un des articles fonda- 
mentaux de la Maçonnerie , c’eft celui de 
K. 3 l’exclu- 
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Ÿexcîüflbh des' Ffeitunes. Ori fajt tes clai* 
tbeurs , dont elles pnt retnpli toütè PEurope 
pqintte lés Francs - Maçons, tes Mopfes 
jpnt ’’ craint , avec raifon , de s’attirer ‘ dés 
Ennemis fi formidables. L’intérêt de lenrs 
iteiilrs ifeft joint à cdui de lent réputa- 
tion j i ils ont compris que les douceurs qu’ils 
fe flâttoient dé goûter dans leurs Àffem-. 
Liées , ferpient toujours infipides » s’ils ne 
les partageoient avec ce Sexe enchanteur. 
Ils les pnt mêmç admîtes à toutes les Di» 
gnités » excepté ççUe de Grand - Maître , 
dont là Charge eft \ vie t de forte que dans 
chaque Loge Üy a dçüx Maîtres de Loge 
ou Grands- Mo^fis , dont l’un eft un Hom- 
me & l’autre une Femme i de ainfi de tous 
les autres Officiers, qui font les Surveit - 
^mr, les Orateurs, les Secrétaires , dt les 
'T réforiers (*). . La Loge eft gouvernée fix 
mois par lin Homme, de fût mois par une 
Femme; dç lorfqu’ôn Reçoit une Femme ou 
iine Fille , c’eft toujours la Grand - Moplè, 
la Surveillante , de les autres Qffiçiéres , qui 

font 

1*) #n change les Officiers tous les fix mois, 
•depuis le Grand • Mopfe jufqu'à ceux du plus 
.bas rang , & on élit toujours un Homme & 
une Femme pour chaque Dignité. Il four que 
fEleétion foit unanime. Tous ceux qui ont été 
révisas de quelque .Charge , en confevcnc lç 
Zinc* quoiqu’ils « l’egerccot plus. 
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font les fondions de la Réception. Voici 
les Cérémonies qu’on y obferve. 

Le Poftulant s’adreffe à un des Mem- 
bres, qui le propofe en pleine Affembléei 
en articulant fon nom , fa qualité , & feS 
mœurs. On va aux voix i & s’il lui en man- 
que feulement une, il eft exclus; car l’una- 
nimité eft abfolument requife. Mais il faut 
que i’Oppoiant produife les rmfons de fon 
refus , & c’eft au Propofant à lui répondre. 
S’ils ne peuvent point s’accorder, foit pour 
i’admiffion, foit pour l’exclufion , le Grand- . 
Maitre leur impofe filence , & ordonne au£ * 
deux Surveillans d’examiner le cas , & d’en 
faire leur rapport' à l’Affemblée ; qui décide 
en dernier reflort. 

Le jour fixé pour la Réception , le Grand- 
Maitre a foin de faire avertir tous les Mem- 
bres de la Loge, par un Billet cacheté , qui 
leur eft porté par le Bedeau, qu’on appelle 
Frère Servant. Les Billets de convocation 
pour les Affemblées ordinaires, où il n’eft 
queftion que de fe divertir , font conçus en 
ces termes : Nous, par HéleClion utianirm 
des nobles Frères , Grand- Maitre de la So- 
ciété des Mopfes , ordonnons à très- 

digne Membre de ladite Société , de fi 
rendre aujourd’hui à la Loge , à l'heure 
ordinaire de /’ après - dinée , fous les peines 
K 4 établies 
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(tabUes par nos Confiitutions. Et les jours 
de Réception , on ajoute au bas : Il y aur# 
Réception. Fout le monde s’empreffe d’o- 
béir à cet ordre; & à moins de maladie > 
ou de quelque affaire de la dernie're con- 
séquence, il ffy a perfonne qui s’en exemte. 
jl faut même que I3 maladie Ibit confidé- 
rable ; & pour les affaires , je leur en ai vu 
négliger quelquefois d’affez importantes , 
pour le plàftfîr "de, fe trouver en^mble. Cela 
ne furprendra point, quand on aura vu ce 
.Qui fe p.affe dans leurs Àffemblées. 

Audi -tôt que l’heme fonne, le Grand- 
JVIaitre ordonne ' aux Surveiilans de voir 
s’il manque quelque Frère , & met à l’a- 
mende ceux qui ne s’y trouvent pas : cette 
amende augmente d’un . quart- d’heure à 
l’autre, pendant les trois heures que l’on 
tient Loge. La faute qui les ; y fait con- 
damner , fe nomme Négligence : ainfi le 
'^Négligent , qui vient, par exemple, trois 
quart -d’heures trop tard, paye trois points 
de Négligence. La revue faite, le Grand- 
Maître met l’épée à la main, & donne à 
cônnoitre par- là, que la Loge commence. 
Il fait quelques queftions aux Surveiilans., 
fur le Catéchifme, que je donnerai dans la 
fuite ; après quoi il envoyé un des Frères , 
syertir le Récipiendaire de fe préfenter. Il 
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faut obferver , que tandis quon fait la -re- 
vue dont j’ai parlé, de qu’qn répété une 
partie du Catéçhifme, le Récipiendaire eft 
dans une autre chambre, avec. quelqu’un des 
Mopfes , qui l’examine fur fa vocation , lui 
explique les Statuts 8c les Obligations de 
l’Ordre, & lui dit , de lé préparer à quel- 
que choie de férieux, 8c dont il fera jggg 
pris. On l’entretient de pareils, diicoursi 
jufqu’à l’arrivée du Frère qui, le vient pren- 
dre. Celui-ci lui demande :, s’il ejl bien 
rêjolu. d’entrer dans la Société ? 11 répond 
quW.- fur quoi on lui.^nde. les yeux.;, 
après lui en avoir demandé la permiffion , 
de on le conduit à la porte de la Loge.y 
Avant que d'aller plus loin, je ne dois 
pas oublier d’uvertir, que les Cérémonies 
de la Réception, telles que je les décris , 
dont celles qui s’obiervent le plus com- 
munément. Je fai qu’il y a des Loges , où 
ces Cérémonies , différent dans quelques cir- 
conftances; & je ne négligerai pas de les 
remarquer en palfant , afin que les Moplès 
reçus en France , en Angleterre , ou en 
Hollande , ne m’accufent point d’impoilure , 
d’inéxaclitude , ou d’omilîîon. La Récep- 
tion que je donne ici, eft parfaitement con- 
forme à ce que j’ai vu pratiquer à Franc- 
fort, en préfence du Grand -Maitre , que 
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f&n doit fiippofer mieux inftruit, de pfcà 
attentif ■•à foire Obferver toutes les toe- 
hues formalités, que ceux qui font éloigné 
de la fource. Reprenons notre Récipient 
daire à la porte de la Loge» où nous Pa- 
Vons laiffé. . - 

Lorfqu’il ett eft tout près , fon Guide IV 
bandônne, & s’avance pour la foire ouvrir*. 
Quelques - uns prétendent ,- qu’il y frappé 
avec la main, d’autres avec le pied; mais 
On fe trompe : un bon Mopfe n’oublie ja-> 
mais le nom qu’il porte. U fe contente donc 
de m atter , comme font les Chiens : cela 
fe fait trois fois; de comme on ne lui o\j£ 
vre point, ü recommence à gratter de plus 
belle, & de toute fo force, & fe met b 
hurler en vrai Doguin. On lui ouvré en- 
fin, de il entre. Auffi-tôt on voit fortir de 
fo Loge un Frère , qu'on nomme le Fidclei 
Celui-ci met aux mains du Récipiendaire, 
non une Epée , comme font les Francs- 
Maçons , mais une Chaine , emblème de 
la Servitude du Chien à l’égard de l’Hom- 
me : il lui attache au cou un Colier dé 
cuivre , le prend par la main droite , dç 
■Payant mené dans la Loge, lui feit foire 
■neuf fois le tour d'un Efpace crayonné , 
dont je parlerai tout à l’heure, de alen- 
tour duquel les Frères fe tiennent debout 

îPou- 
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'tî’ÔubHons pas dedire , que la porte eft 
«ardée par les deux derniers -reçus des 
Mdpfes» qui ont l’épée à la main y pour 
écarta: tous ceux qui ne font pas de FQm 
iflré. ■■ •• 


' Tandis que Fon promène ainfî-le futur 
IMopfe, les autres ont à la main un bâton, 
«ne épée , une chaine , ou autre chofe 
(èmbîâble , avec quoi ils font unbrtrit hor- 
rible. Ce carillon fert d’accompagnement 
à je ne foi combien de voix discordantes, 
qui. crient d’un ton lugubre , Men^ento 
memeiito mori* c’eft-à-dire, Songez 
tnfil'faut mourir. ^Tout cela fêlait pour 
«pouvanter le pauvre Novice s & mettre fe 
■fermeté' à l’épreuve : & s’il eft yrrn qu’il 
jfèut n’avoir pas grand courage» pour ÿ’ef» 
telyér tout de bon de ce fiacas il neft 
paS' moins vrai, qtrtl 'foudroit être tout-à- 
fait infenfîble, pour ne pas fëritir au moins 
quelque émotion; On juge bien que ce font 
les Femmes, qui en général témoignent le 
plus de fbibleffe. J’en ai vu une, dans la 
même Loge de Francfort, qui fut laifîe d’un 
fi furieux tremblement , qu’on fut obligé 
de l’emporter for les bras : ôç les Mopfes 
furent u fcrupuleux obfervateurs de leurs 
ÏLégles , qu’ils ne voulurent jamais lui dé- 
bander les yeux, que lorfqu’elle fot hors 

de 
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de la Loge. Mais ü faat convenir* qq$ 
y à beaucoup d’Homraés gui fe moqteenf 
Femmes dans cette occafion : on en volt 
À qui les genoux tremblera: fi fort , qu’ils 
ont dé la peine à fe foiitenir; d’autres firent 
•à grottes gouttes ; quelqt^-uns même tom- 
bent évanouis entre lés bras de leur Cqob 
duûeur. Tout cela forme un fgedaclp 
. ravinant , pour l’Aflemblée ; .les cris 4 evieiv 
nent moins lugubres, & font entremêles^ 
grands éclats de rire; la gravité même du 
, Grand -Maitre en; eli dérangée. , ) , , 
Le dernier tour achevé, le Récipiendaire 
• fe'tropjfp vis-à-vis dir Grapd-Maitre , qui , 
dun, ton d’autorité» demande au premier 
Surveillant ^ ce que ftgnifie U bruit quü 
. vient d entendre ? Le Surveillant répond : 
Cefi qu'il ejl entre ici un Chien qui jiefc 
point ,MopJe , & que fef Mopfes le veulent 
mordre. Le Gr.M. Dcmandez-lui ce qu$ 
veut? Le . Surv. , veut devenir. MopfCf 

Le Gr. M. Comment Je peut faire, . cette 
jnetamorphofe ? Le Surv. En Je joignant 
à nous. Le Gr. M, T eft-il bien réjolu? 
Le Surv. Oui , Grand* Mopje. Le Gr. M. 
Demandez -lui s’il Jèra obéijjant à tous .les 
Statuts de la Société ? Le Surv. Oui , 
Grand- Mopje. Le Gr. M.. Ejt-ce la cur 
rioftfé y. qui le porte à y entrer ? Lé Surv, 

Non, 
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filon, Grand- Mopfe. Le Gr. M. Êft-ce 
Quelque vue d intérêt ? Le SuTv. Non , 
Grand-Mopfe. Le Gr. M. Quel eft donc 
Jbn ihotif ? ' lie Surv. L’avantage d’être uni 
à un Corps, dont les Membres font infini * 
ment eftimables. Le Gr. M. Demande z- 
lui fil a peur du Diable ? Le Surveillant 
ïépéte la queftion au Récipiendaire , quî 
répond oui, ou non , comme bon lui fem- 
ble; cela ne fait rien à l’affaire. Le Maî- 
tre reprend la parole, & dit au Surveillant ï 
Voyez s'il a ce qu'il faut avoir pour être 
Mopfe. Alors le Surveillant dit au Réci- 
piendaire , de tirer la langue autant qiiil 
lui fera pqjfible. S’il refufe , on le recon- 
duit hors de la Loge, & il n’eft pas reçu. 
STI obéit, le Surveillant lui prend la lan- 
gue avec les doigts”, & l’examine de tous 
les côtés, à peu près comme s’ilvouloit 
bnguéyer un Cochon. Pendant cet Exa- 
men, deux Frères s’approchent, & fàifant 
fèmblant de parler bas pour ne pas être 
entendus, l’un dit à l’autre: Il eft trop 
chaud, il eft trop chaud , laijjez-le un peu 
refroidir. Celui-ci répond: Il eft bien corn» 
fae cela, croyez, moi , il ri eft pas trop chaud ; 
H faut qtiïl putffe faire la marque. Le mal- 
heureux Novice, qui n’a pas perdu un mot 
de ce dialogue , frémit d’-horreur à ces der- 
' ■ • - , niéres 
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niéres paroles. J’en ai vu qui jettant un 
crid’enroi, fautoient brufquementen arriére 
& portaient la main à la bouche , comme 
fi on {es eût réellement touchés d’un fer 
brûlant Je crois même > qu’il y en a peu > ' 
qui euifent aflez de confiance pour fe ré- 
foudre à pouffer la Cérémonie julqu’au bout* 
fi les nouveaux éclats de rire , & les rail- 
leries dont on les accable* ne leur foifoient 
comprendre qu’on ne les a menés là, que 
pour leur foire jouer le premier rôle dans 
une Farce des plus comiques. 

Quand on les voit un peu raffurés, te 
Surveillant dit au Maitre: Grand - Mopfe , 
il a tout ce qu'il faut avoir pour être Mopfe< 
Je m'en rejouis > répond le Grand- Maitre : 
mais demandez - lui encore une fois, fi fa 
réfolution efi bien ferme » & fil fe fent à 
I épreuve de tout ? Le Surveillant répond i 
Oui 3 Grand -Mopfe. Le Gr. M. Démon? * 
dez-lui , f il efi difpofé â fe dépouiller des 
biens de U fortune , pouf enrichir la Société? 
Le Surv. Loffqtiil verra titi Frère dans la 
befoin 3 il fe fera un plaifir Jenfible de le 
Jfecourir. Le Gr. M. Demandez-lui , fi fon 
obéiffance fera promie * aveugle i &Jdns la 
moindre contradiction ? Le Surv< Oui , 
Grand* Mopfe. Le Gr. M. Demandez-lui , 
fil veut baijer les Frères? Le Surv. Oui, 

Gronda 
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Grand - Mopfe...Le Gr. M. Demandez -lùij 

ülveut baijèr Je m’arrête ici, pour» 

foire fouvenir le Ledteur » -que ce n’eft pas 
moi qui parle» mais le Grand-Maître d’un 
Ordre illuftre , ou tout au moins un Maî- 
tre de Loge; & qu’il ne m’eu point per- 
mis de changer des termes coniàcre's. Le 
Grand - Maître continue donc ainfi : Dc-> 
mandex-lui , fil veut b&ij'er le cul du Mapjèi 
eu celui du Grand- Maître? On prétend 
que dans quelques Loges il ajoute, ou celtii 
du Diable i mais je n’en veux rien croire^ 
Un mouvement d’indignation» que le Ré- 
cipiendaire manque rarement de faire dans 
ce moment» oblige le Surveillant à le priera 
avec toute la politeiTe ôc toutes les inftan- 
ces poffibles » de choifir l’un ou l’autre. 
Cela forme entre eux la difpute la plus 
Originale qu’on puiffe imaginer. Le Réci- 
piendaire fe plaint avec aigreur » qu’on 
pouffe la raillerie trop loin » & déclare » 
qu’il ne prétend point être venu là pour 
fervir de jouet à la Compagnie. Le Sur- 
veillant» après avoir inutilement épuifé fa 
rhétorique» va prendre un Doguin de cire* 
d’étoffe, ou de quelque autre matière fera- 
-blable » qui a la- queue retrouffée , comme 
"la portent tous lès Chiens de cette efpécej 
-il Implique ftir - la bouche, du Récipien- 
daire, 
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> & le-M lait aüofîoBaiâr par force* 
fco Doguin.deftiné à recevoir , ce relpeé^ 
toeuX hommage , -eft toujours placé fur la 
table du Maître de la Loge:» comme un 
Symbole de la: Société; Sc c’en là que le> 
Surveillant lé va prendre* On. met encore 
fof la même, table une Epée & une Toi** 
lettè ■»: dont je dirai l’triàge dans un' mo4 
saenLl i.i. lac -• v.-.vî vh 
fc Cette gtânde. affaire -terminée » le Maitr© 
dit .au- Surveillant : Amenez ; - moi leéRétm 
piendaire. _ . Anflî -tôt le Surveillant lui ôte 
la Chaine qu’on lui avoit mife aux mains; 
la lui attaché an .Colier,j& le tire atfifî jut- 
qu’à la , table derrière laquelle eft affis 4e 
Maitré. Celui-ci prend alors la main du 
Récipiendaire .*• & la .lui fait mettre fur 
ïEpée, fî c’eft un Homme , & fur la Toi- 
lette , fi ic’eft une Femme ; après quoi ü 
lui dit c Répétez mot pour mot ce qtte fc 
vd. dire* m Je- promets à: cette llluJlre Afi- 
»,f emblée » & à toute la Société desMopfes, 
9 » d'obferver exactement leurs Loi x & leurs 
», Statuts» & de rie découvrir jamais , ni 
t» de vive-voix» ni pat fignes, ni par écrit, 
p» leurs Secrets & . leurs JVfyftéres. Je m’en- 
», gage fur mon honneur » à .tenir lû pro* 
», Thejfe fite je .viens de faite: enforte.qucfi 
», jé U viole» je confeiy à paffer ppur, un 
■ ■ . n malhon • 
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« malhonnête - homrrie [une malhonnête -fem» 
■n me], à être montré £ montrée ] au doigt 
»> dans les Compagnies , & à ne pouvoir 
a jamais prétendre au cœur £ aucune Dame 
s» [à ri être ejlimée ni belle s ni Spirituelle , 
ni digne d'être aimée et aucun Homme , 
i> & à renoncer à tous les agrément que 
ii les Femmes tirent de leur Toilette. ] ,, 
Après cette ptomeffe , le Grand-Maitfè 
demande au Récipiendaire , éil veut voir 
la lumière? & celui - ci ayant répondu 
qu’oi/i, le Surveillant lui ôte le bandeau. 
U y a de9 Loges où l’on a pratiqué de- 
vant la table dü Maître une trape , qui fe 
lève & s’abaiffe infenlibleraertt par le moyert 
de quelque machine. On place le Récipien- 
daire for cette trape , on l’éléve jufqu’à une 
certaine hauteur , làns qu’il s’en apperçoive; 
& c’eft dans cette fîtuation , qu’on lui dé- 
bande les yeux. Mais ce n’eft point là 
l’ufage ordinaire. Ce qui fe pratique con- 
ftamment, dans le moment qu’on rend aq 
nouveau Mopfe l'ufage de lès yeux, c’eft 
de fe ranger en cercle autour de lui.* les 
hommes lui préfentent au vilâge la pointe 
de leurs épées , & tiennent un Moplè d’é- 
toffe de l’autre main} & les Femmes ont 
à la main une pièce de leur Toilette, & 
un Moplè auffi fous [le bras. Le Grand* 
L Maine 
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Maître fort paffer alors le Récipiendaire à 
fa droite, & lui dit, que toutes Us Céré- 
monies qiéon vient de foire , ne font que des 
préliminaires établis pour fervir dintroduüion 
dans la Sociétés & qxiil va maintenant lui 
apprendre Us Signes & U Mot qui diflitv 
guent Us Mopfes. 

Le premier Signe fe fait en appuyant 
avec force le doigt du milieu fur le bout 
du nez, les deux autres doigts fur les deux 
coins de la bouche, le pouce fous le men- 
ton , le petit doigt étendu de écarté ; de en 
fàifànt fortir le bout de la langue par le 
côté droit de la bouche. On ne peut rien 
imaginer de plus comique, qu’une Affem- 
blée d’Hommes de de Femmes qui s’exer- 
cent à faire ce Signe. Qu’on fe repréfente 
Je contrafte que doivent faire une douzaine 
de Coquettes, embarrafiees à trouver des 
grâces dans une attitude toute propre à 
défigurer leurs traits; de autant d’hommes, 
qui s’étudient à fe rendre auffi hideux qu’il 
eft poffible. Je coimois cependant une Dame 
de la Société, qui m’a dit en confidence, 
qu’elles avoient formé entre elles un Confeil 
de Toilette , où elles délibèrent très férieu- 
fement fur les moyens d’adoucir ce Signe 
bizarre; qu’elles ont même établi un Pnx, 
pour celle qui réuffira le mieux; de qu’elles 
: ne 


Digitized by Google 



DBS M O F S E 5. iÇj 

ne defèfoérenî pas de rendre ce Signe auflî 


avantageux j qu’il a paru jufqu’à préfent ri- 
dicule. 


Je l’ai décrit de la façon dont il fe fait 
dans les Loges les mieux réglées. Il y eii 
a qui prétendent » que ce n’efi point le 


pouces niais le petit doigt, qu’il mut met- 
tre fous le mentoû. Quelques-uns font for- 


tir la langue par le côté gauche de la bou- 
che; d’autres la tirent alternatiyement des 
deux côtés. Enfin il s’en trouve qui par- 


tagent le Signe en deux» & qui en font 
deux Signes diftinûs , dont l’un confifte 


dans lapafition des doigts 5 & l’autre dans 
l’aétion de tirer la langue. 


Le fécond Signe eft de porter la main 
droite tçute ouverte for l’endroit du cœur» 


mais (ans foire l’équerre » comme les Francs* 
Maçons. 

Au refile» il y a une différence effen- 


tielle entre ces deux Signes. Le premier 
«fl la' marque diftinûive de la Société $ 
au-lieü que loutre fl’efi que .de pure céré- 
monie » & un fimple ufoge qui s’efl établi 
peu à peu : deforte qu’un Mopfè qui ne 
iè fervkoit jamais du fécond » ne laüferoit 
pas d’être reconnu pour Frçre » pourvu qu’il 
s’acquittât bjen du premier. 

A l’égard du Mot » les opinions font 
L x parta- 
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partagées: les uns foutiennent qu’il y en à 
un, & les autres prétendent que non. II 
ne m’appartient pas de décider une.queftioh 
de cette importance , d’autant plus que 
toutes les Loges où j’ai été, & celle mê- 
me de Francfort , conviennent que la chbfe 
eft douteufe. Ceux qui font pour l’affirma- 
tive, difent, que le Mot eft Mur. On le 
prononce Mour , à l’Allemande; mais on 
ne ïépéle point, comme parmi les Francs- 
Maçons. 

Après l’explication des Signes & du 
Mot, le Grand- Maître ordonne au nou- 
veau Membre de les répéter avec quel- 
que Frère oü quelque Sœur; après quoi il 
lui fait embrafler toute l’AfTemblée, qu’il a 
foin d’avertir auparavant à haute voix, de 
fe ranger en cercle pour cette cérémonie. 
Le nouveau reçu baife les Hommes à l’en- 
droit du vifage qu’il lui plait , mais il ne 
lui eft permis de baifer les Femmes qu’à 
la joue. Il va fe placer enfùite où bon 
lui femble. L’Orateur prend alors la pa- 
role, après en avoir reçu l’ordre du Grand- 
Maître; & dans un Difcours étudié , qui ne 
doit pas durer plus d’un quart- d’heure, il 
lui expofè les Devoirs & les Régies de là 
Société , & lui explique les figures qui font 
crayonnées fur le Parquet, fi lui apprend, 

que 
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que toutes les Loix des Mopfes n’ont pour 
but que la Fidélité , la Confiance , la Dis- 
crétion, la Confiance» la Tendreffe , la 
Douceur» l’Humanité» en un mot» toutes 
les qualités qui font la bafe de l’Amour 
& de l’Amitié , & celles qui forment ce 
qu’on appelle la Sociabilité. De -là il prend 
occafion de relever les bonnes qualités du 
Mopfe » ou du Doguin ; il inlifle principa-, 
lement fur celles qui le rendent aimable; 
& conclud en faifant voir» que fi le fèul 
Inftinâ eft capable de produire de pareil-» 
les chofes dans un Chien » la Raifon doit en 
faire infiniment davantage dans l’Homme. 

- Ici finit l’éloquente Harangue. Elle eft 
foivre de l'explication des figùres du Plan» 
cher, dont voici le Deffein. Dans un grand 
efpace au milieu de la fàlle, on trace l’un 
for l’autre un Cercle & un Qparré , de 
même grandeur, autant que le peu de 
rapport de ces deux figures le peut per- 
mettre : la flanche que j’ai fait graver 
fera mieux comprendre la chofe, que je 
ne pourrois l’expliquer. On place une bou- 
gie à chaque coin du Qyarré, & on y 
marque les quatre Points cardinaux. Au 
centre du Cercle on deffine un Doguin, 
la tête tournée vers l’Orient; à fà droite» 
une Colonne qui marque la Fidélités &. à 
L 3 fc 


Digitized by Google 



Ï86 L * SicïïT 

fâ gauche , une autre Colonne qui défigne 
¥ Amitié: la première a pourBalè la SinJ 
vérité -, & l’autre la Confiance. Au deffus 
du Mopfe en tirant vers l’Orient, on voit 
une Forte, qui conduit au Palais de V Amours 
la Cheminée dé et Palais s’appelle 1 ’JJwr- 
nité. Le pavé for lequel font pofées les 
deux Colonnes, eft femé de Cœurs, la 
plupart liés enfemble pat le Lien ou le 
Cordon du Plaiflr, qui prend naiflânce dans 
leVafe de la Raifon. Le relie del’efpacé 
eft rempli de Symboles de l’Amitié, qu’on 
eft le maitre de varier comme on veut. 
On pçut voir dans le Plan gravé , corà- 
ment font placés le Maitre de la Loge , 
le Récipiendaire , & les autres Mopfès : j’eri 
àit dit allez , pour foire entendre ce que 
c’en que là Loge, 

AuflS-tôt que l’Orateur a achevé d’en 
donner l’explication au Récipiendaire , on 
lave le Plancher; & ceci me donne occa* 
lion de foire une remarque , pareille à celle 
que fai faite for les Loges des Francs- 
Maçons ; c’en qu’il fout abfolument que 
les figures foient crayonnées. Ceux qui les 
font peindre for une toile, pour l’étendre 
for le Parquet les jours de Réception, pé- 
çhent contre les Régies de l’Inftitut Quand 
R ne refte plus de traces de la Loge , le 

Be« 
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Bedeau , accompagné des autres Frères-» 
Servans, apporte une table, d& met le cou-J 
vert dans h chambre même de Réception» 
s’il n’y en a pas de plus commode. On 
fe met à table , le Maître à la première pla - 1 
ce, les Etrangers de les Etrangères à ût 
droite , les Officiers de les Officiéres à & 
gauche, de les Surveillans vis-à-vis dé lui’ 
Ceft-là tout l’ordre que l’on obfervej car 
d’ailleurs , chacun fe place comme bon lui- 
femble; excepté feulement, qu’on tâche dé 
mettre alternativement un Homme de une ; 
Femme, autant que le nombre de le fexé 
des convives le permettent ! 

Les Mopfes fe connoiffent trop en plai- 
lïrs, pour ne pas lavoir qüé ceux de la- 
table font peu de chofe, lorfque la liberté' 
n’y régne pas. Aüflî la prennent-ils touté 
entière. Ils n’ont eu garde de s’afïujettir 
dans leurs repas à certaines 1 Cérémonies 1 
d’inftitution, qui, quoiqu’elles fervent quel** 
quefois à ranimer la gaietés ne manquent' 
jamais de l’éteindrê , loriqu’eUes font ètf 
trop grand nombre,' ou qu'elles reviennent' 
trop fouvent. Lés Mopfes n’en ont qtfuné 
feule encore ne l’obfervent-ils que de loin 
à loin, c’eft-à-dire, loffqùe le Grand* 
Mopfe porte une fenté; car du refte, cha- 
cun boit quand il a foif - Le Grand-Ma^» 
L 4 tre> 


Digitized by Google 



1 6 % . L B S B C B B T 

ttc, & le Surveillant de jour, ont un fifflet 
devant eux t £ùr la tabler pour faire faire 
fjlence , lorfqu’il y a quelque çhofe à corn» 
puniquer à l’Afferoblée. Quand le Maitre 
de la Loge veut porter une fànté , il donne 
un coup de fifflet ; le Surveillant iui répond) 
& tout le monde prête l’oreille. Le Mai-* 
tre dit alors : Verfex, Movfesi & le Sur*» 
veillant fait l’écho. Le Maitre continue ; 
Avez - vous verjé, Mopfes ? le Surveillant 
répété, encore. Quand tout le monde a 
pris du vin» le Maitre fe lève; tous les 
Frères & Soeurs en font autant; il prend 
fbn verre, & dit: Surveillons , Etrangers 
Çt Etrangères , Officiers & Officieres , 
Nouveaux reçus & Nouvelles - reçues , Fr 6* 
res & Sœurs Mopjes , la première famé, 
que mus boirons fera celle de . ( On 
commence ordinairement par le Souverain 
du Pays où l’on fe trouve.) Chacun prend, 
alors fan verre, de la même façon que le 
Grand-Mopfe a pris le fien c ? efLà-dire , 
qu’avec le pouce & le premier doigt ,on 
tient la tige, de qu’avec le petit doigt on 
embraffe la patte du verre, les deux au- 
tres doigts étendus horizontalement. On 
porte enfuite le vin aux lèvres, on le gotH 
te , après quoi on achève de boire. On 
renverfe enfuite Ion yerre fans ddfus defa 

fous, 
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(bus , dans une petite affiette deftinée à cet 
ufoge, de on fe remet à table. 

. Une Affemblée d’Hommes de de Fem- 
mes, compofée de la plus brillante Jeu- 
neffe, ou de perfonnes, du moins, qui 
font encore dans Fâge des plaifirs: un re- 
pas délicat , des vins exquis : la gaieté, la 
cordialité , la familiarité même , qui ré- 
gnent parmi les convives ; de par-deflus 
tout , le devoir qui leur eft impofé , de fe 
prêter à tout ce qui peut contribuer au 
plaifir commun : voilà for quoi le Leéteur 
peut donner carrière à fon imagination, 
pour fe former une idée de ce qui fe paffe 
dans ces repas. La décence y eft pour- 
tant obfervée. On y fait l’amour , mais ce 
n’eft ordinairement que des yeux: une dé- 
claration plus expreffive, faite en pleine 
table, pafferoit pour indifcrétion & pour 
groffiéreté; de l’on ne manque pas d’occa- 
fions , dans le lieu - même , de s’expliquer 
plus clairement de fans contrainte. 

. Je laiffe au Leâeur le foin de foire un 
parallèle entre cette Société , de celle des 
Francs-Maçons. Ceux-ci ont contre eux 
la Frofcription de la Cour de Rome, de 
celle de plufieurs Souverains , jufteraent 
fcandalifés du Serment qu’ils font prêter à 
leurs Membres, de peut- être de quelques 

Céré» 
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Cérémonies un peu profanes. LesMopfes 
n’ont rien de femblable à leur charge : maisr 
n’abufent-ils pas un peu de ce qu’ils ap- 
pellent Sociabilité? 


J ’Avois déjà donné ceci à l'Imprimeur» 
lorfque je me fuis fouvenu d'une omiffion 
confîdérable. J'ai oublié d’avertir» qu’ex- 
cepté les Frères Servons > il n’y a point de 
grades différais parmi les Mopfes. Ce font 
les Charges feules qui les diltinguent : on 
n’y voit ni Apprentifs, ni Compagnons* 
ni Maitres ; & par conféquent auffi » ils 
n’ont qu’une feule Cérémonie pour les Réi 
ceptions. 

Peu s’en eft fâlu auffi» que je n’aye 
fiipprimé leur Catéchifme , qui ne contient 
prefque autre chofe que des Queffipns fur 
les Cérémonies de leur Entrée. Mais j’ai 
promis quelque part de le donner » & fl 
faut tenir parole. Le voici donc» mais ex- 
trémement abrégé; parce que dans tous les 
endroits où il auroit falu me répéter» je 
me contente de renvoyer à ce qui a déjà 
été dit 

D. Etes -vous Mopfe? 

R. Je ne fétois pas» il y a trente ans. 

J). Qu’étiez- 
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D. Qu’étiez-vousdonc, fly a trenté ans? 
B, Pétois un Chien , mais non pâs un 
Chien domeffique. 

J). Quand êtes- vous devenu domeffique ? 
B. Lorfque mon Conducteur fe mit à grat- 
ter & à aboyer à la porte. 

J). Quand vous entrâtes dans la Société» 
que vous fit -on? 

JR. On me mit une Chaîne aux mains» de 
un Colier au cou. 

[ Ici l’on fait diverfes queffions qui ont 
rapport aux formalités de la Réception.] 
J). Qu’eft-ce qui voüs pïait le plus» dans 
la Loge ? 

B. Le Parquet 

J). Qpe repréfente-t-il ? 

[Voyez la defçripfton de la Loge.] 

J). Que fignifie le Quarré? 

B. Le fondement fiable de la Société. 

J). Que lignifie le Cercle? 

B. Comme ‘tous les rayons d'un* Cercle 
partent du mêiiB& centre , il faut de 
même que toutes les aétions d’un 
Mopfe partent d’un même principe» 

E u eft l’Amour. Ou bien ton refond: 

e Cercle marque la perpétuité de la 
Loge. 

[ L’explication des autres figures fè trou* 
ve dans la defeription que j’en ai donnée.] 

JD.JD’oiSi 
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J). D'où vient le vent? 

J?. De l’Orient. 

J). Quelle heure eft-ii? 
jR. Il eft de bonne heure. 

D. Comment marchent les Moples ? 

B. On les tire par la chaîne, de POccî« 
dent vers l’Orient 
J). Comment boivent -ils? 

[ Voyez les Cérémonies de la Table. ] . 



CHAN- 
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DE LA 

TRES-VENERABLE 

CONFRERIE 

DES 

FRANCS- maçons; 

s 

PRECEDEES 
DE QUELQUES PIECES 
DE POESIE, 
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NORMA MORUE 

» 

Ide Deo, difjide tibi , foc propria » caftas 
Fundepreces, paucis utere 3 magna fuge. 
Malta audi , die pauca , tace abdita , difeq 
mnori 

Parcere , major i Cedere , ferre parem. 
Toile moras , minore nihil , comemne fur 
perbos > 

Fer mala , difee Deo vivere 3 difee mari. 


TRADUCTION EN VERS?, 

Par Mr. G o b I K. 

N E point préfii mer de foi* même , 
S’appuyer fur l’Etre fuprême, v 

Ne former que d’utiles vœux» 

Se contenter du néceifaire. 

Ne fe mêler que d'une affaire» 

C’eft le fdr moyen d’être heureux* 

Les grands Emplois font dangereux* 

Ne 
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N e point révéler de myftére t 
Tout entendre, mais peu parler; 

Sentir fon avantage, & ne point accabler 
Celui fur qui nous avons la victoire ; 

Savoir céder aux grands , fupporter Tes égaux * 
Méprifer l'orgueilleux , fût - il couvert de 
gloire; 

Ne s’étonner de rien, foutenir tous les mau*t 
Quoique l’adverfité nous blefle. 

Sans nous troubler & fans ennui ; 

Bannir tout genre de parefle ; 

Èt pour le dire enfin, la plus haute fagelTe 
Eft en vivant pour Dieu , de mourir avec lui. 


APOLOGIE 

Des Francs - Maçons 9 

Par Frère Progope, Médecin, & 
Franc - Maçon. 

C^Uoiî mes Frères, foüfïrirez • vous 
Que notre aügufte Compagnie 
Soit fans cefTe expofee aux coups 
De la plus noire calomnie? 

Non, c # eft trop endurer d’injurieux foupçôns; 
Souffrez qu'à tous ici ma voix fe faffe entendre; 
Permettez. moi de leur apprendre 
Ce que e’eft que les Francs -Maçons# 

Les 
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tesgensdc’ notre Ordre toujours 
Gagnent à fe faire xoanoitrë i ■ ‘ 

Et je prêtent par mes difcours 

Infpirer ’lè dfcfir d’en être. ■ 

. • " *ï * ' f. : ! 

tju’eft- ce qu’un Franc - MafcoA? En vrtîèi le 

pâturait: ■ ■■ "■■■■'' • ■ ■--» 

C*eft un bon Citoyen , un Sujet plein de zélé j 
À fort P ri nié , à l’État fidèle ' ' 

Et de plÙ5, ; un Aifti' pârfaiti 

Chez rions régtfé uriè liberté , * i 
* Toujours foumife à la décence;. 

Noué y goûtons la voïupicé, 

Mais fani que le dief's’fcfi offenfé. 1 

Quoiqii’aux yetac dû Public ht» ^plaütrs fifient 
fecrets , . v . . 

Alix plus auftêres loix l’Ordre fait nous aftrain- 7 

' drc - : "■ ■" ■ : ' ) 

Les Frçncs -Maçons n’ont point à craindre 

; Ni les remori, ni lés regrets. j 

- m > -'-U 

le but où tendent nos deiTein£ , 

Eft de faire revivre Àftrée* 

Éc de remettre les humains 
Comme ils étoient du tous de Rbée. 

Nous fuivons tous, des fentiers peu battus. 
Nous cherchons à bâtir > & tous nos Edifices 
ï JVÎ Sont 
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Sont» ou des prifons pour le* vices» 

Ou des Temples pour les vertus.. 

Je veut» avant que de finir» 

Nous difculper auprès des Belles » 
r' Qui penfent devoir nous .punir 
Du refus que nous failons d'elles., 

S’il leur eft défendu d’entrer dans nos inaifons , 
Cet ordre ne doit pas exciter leur colère : 
Elles nous en loueront» j’efpére» 
Lorsqu’elles fauront nos raifonsi - 

Beau Sexe , nous avons pour vous 
Et du refpeâ, & de l’eftime; 

Mais auflî, nous vous craignons tous» 

* "Et notre crainte, eft légitime, 

IJélas!; on nous apprend pour première leçon. 
Que ce fut de vos mains qu’Adam reçut la 
f pomme i . 

Et que fans vos attraits , tout homme 
Seroit peut-être' un Franc-Maçon. 


au a- 
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QUATRAIN, 

Par Frère R I c A u T. 


Pour le Public un Franc- Maçon 
Sera toujours un vrai probjerne > 
Qu'il ne fauroit réfoudre à fond , 
Qu'en devenant Maçon lui - même. 



, LES FRANCS-MA CO N S* 

. $ 

Songe i 

Iuuftre Franc- Maçon* dont lë coeur trop 
difcret 1 

Refufe à l'amitié le tribut d’un Secret, 
Appren que j'ai percé les ombres du myftére* 
Ecoute lé récit d'un fonge qui m'éclaire. 

Avant qUe le Dieu du repos 
Répandit fur mes yeux fe$ humides pavots , ' 
Frappé. de la brillante image . 

De ces fiécles heureux fouftraits à l’eiclavagë 
De la frivole vanité , 

Je regrettois ces jours où l’homme vraiment 
Page , 

Et peu jaloux d'üne vaine fplendeur, 

; Ml 
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Far la feule vertu décidoic la grandeur. 1 
S'eft-il donc écoulé pour ne plus reparoitre* 
Cet Âge plein datrrâits? J 
te Ciel , fenfible à mes regrets. 

Ne le fera- 1- il pas renaître? 

Je foupirôls encor, quand Un fodge charmant^ 
Sur les pas du fommeil , dans ce fombrt m<H 
ment , 

fit à mon defefpoir fuccédër refpérance. 

- ,, Ce rems heureux peut revenir , 

,, Mes loix vont régner fur la France *, 

,, Le prcfent me répond d’un heureux avenir; 

C etoit la voix de la Nature. 

Mille grâces fans. fard compofoient (a parure; 
Les innocens Plaifîrs, les Vertus, fiir fes pas 
fixoient les coeurs heureux qu’attiroient fes 
appas., 

Sui - moi > dit la Déeffe , & que ton coeur 
admire 

Le rapide progrès de mon naiffant empire. 
Pour payer tes defîrs , je dévoile à tes yeux 
Un fpeâscfe enchanteur préparé pour les Dieux* 
Arrête tes regards, & que ton cœur contenu 
pie 

Mes fidèles Sujets afiemblés dans rtion Temple. 
Là, tous les cœurs unis, fans gêner leurs de- 
firs , 

Font germer les vertus dans le fein des plaifirs. 

Au 
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Au tumulte des Cours ils préfèrent, mes F êtes 5 
C’eft ici que Ton voit les plus fuperbes têtes 
j6épofcr leurs grands noms pied de mes 
Autels ; 

Et malgré la fierté qu’infpire la fortune. 

Ses favoris rangés fous une loi commSne, 
Donner le nom de Frérç au moindre des mor* 
tels. 

Voilà fur les humain* ma plus belle viâoire: 
Elle rappelle aux Grands la loi d'égalité , 

Et fait fouler aux pieds l’Idolé de la gloire, 
Viftime d'une aimable & noble libertés 
Liberté qui n’a rien d’une injufte licence , 

Qui des Rois & des Dieux fait rçfpcâer le* 
droits: 

Mon règne a confacré la jufte dépendance 
Qu’impofe le pouvoir & des Dieux & des Rois. 
Ne t'étonne donc plus de l’heureufe harmonie 
Qu’enfante Tunité de ce brillant accords 
La troupe que tu vois, par mes foins réunie, 
A choifi pour Tes loix les moeurs du Siècle d'oç. 
Si le Sexe eft banni, qu’il n’en ait point d’aU 
larmes s 

Ce n’eft point un outrage à fit fidélité s , 

Mais je crains que l’Amour entrant avec les. 
charmes. # 

Ne produife l’oubli de la fraternité : 

Noms de frère & d’ami feraient; de foibles 
armes 

M 3 Poux 
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Pour garantir les cœurs de la rivalité: 

Pans le fexe charmant trop d'amstilité 
Exige des foupirs» & quelquefois des larmes; 
Au plaifir d'être amis nuiroit la volupté. 

C’en eft allez, dit l’aimable .Déefle, 

Çp çonnois mes enfans , je ne t’ai rien celé ; 
Juge par le fecret que je t’ai révélé , 

Si j’exige des cœurs une auftére fagelfe. 

Pour confondre un vain Peuple & de folleg 
rumeurs , 

Des Frères outragés va publier les mœurs ; 

Et ne foupçonne point d’énigme imaginaire» 
Leurs lignes ne font rien 5 pour être reconnus , 
Ils n’ont d’autres fignaux que ceux de leurs 
vertus. 

S’il eft quelque fecret » c’eft aux yeux du Vul- 
gaire > 

Pour qui tant de vertus fût toujours qn tnyf- 
tére. 

A ces mots dilparut le longe & le fommeil. 
Permettez, Francs - Maçons , qu’à Imitant du 
réveil , 

Je cherche à vous faire connoitre. 

Ne redoutez point les revers i 
Illuftres Citoyens, vous n’avez qu’à paroitre. 
Pour ranger fous vos loi; .la France & l’Uni. 
Ycr$. 


CHANt 
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CrtANSON - de s Maîtres. 

-M. J 2. -Û. 



yjotus de concert, cAaniôtur +A thon neur* c/e nos 



l'Onde/^ue lechodtleurj nontoJe^otfjfje laleree et tonde. 



Ü queiAt tdeàMacoru Vole par tout le monde . 

Fièrement — 



LE CHŒUR . A t'Arc Jloÿal/det/U du ne noble ctr- 



- deur, Aûiâiauajôâ S tcretJ, t end oru hommage : 



Tout bon ^Hacon Icj ejarde danà lecœu*\ et 




de laotienne jÇojre • 

B 


Gha ï S O IT S< 



CHANSON DES MAITRES. 

Premier Couplet > feul. 


Tous de concert chantons» 

A l’honneur de nos Maîtres; 

A renvi , célébrons 

Le* faits de leurs Ancêtres : 

Que l'écho dé leurs "noms 
Frappe la terre & Fonde , 

Et que l’Art des Maçons 
Vole par tout le Monde. 

CHOEUR. 

A l’Art royal, plein d’une noble ard)eur 9 

Ainfi qu a fes fecrcts , rendons hommage : 

Tout bon Maçon les garde dans le cœur; 

Ec de f ancienne Loge ils font le gage. 

Autres Ceuplets , feuL 

Les Rois les plus puifians 
Que vit naître FAlie* 

Savojent des bâtimens 
La jufte limétrie. 

Et des Princes Maçons» 

Marqués dans l’Ecriture, 

Aujourd’hui nous tenons 
&a noble Architecture. 

M 4 Par 
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Par leur poftérité, 

L’Art Royal dans la Grèce 
- Parut dans fi beauté» 

Dans (a délicaceflfe: 

Et peu de teins apres, 

Vitruve , favant homme» 

L’accrut avec fuccès 
Dans la fuperbe Rome. 

De $ , tout l’Occident 
Reçut cette Science» 

Et principalement 
L’Angleterre & la France ^ 

Où parmi les loifirs 
D’une agréable vie. 

On jouît des plaifirs] 

De la Maçonnerie. 

# 

Nous qui voyons ce tems, 

Çet heureux tems, mes Frères» 
Et ce neâar charmant 
Remplir fbuvent nos verres, 
Bénfflons à • jamais 
Du Monde l'ArchiteAe, 

Qui joint à fis bienfaits. 

Ce jus qui nous humeûe^ 


CHAN- 
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A dam c^avostuifetraiismitcit l'Art la connût * - 


pmm I 

■ «■IM ■ !■! ■>■■! 


■Jdaec/*t Cahx^}a* % lej(^erunce en démontra luhlt - 



l'Orient oit l Architecture civile Pnt dabor? 


Jon comment - cernent . 


IÆ CH (SI/ R. De notre Art chantons l'eoccel 


> lencejSeo J'ecrctijbnt notre bonheur 


Eêjcnltons, eœaltons Jd matjnificence . 



Pois montre lu grandeur 


t 


£HANSQN DES SURVEILLANT 

Premier Couplet , feul. 

A M i fa poftçrité 
Tranfmjc de 1* Arc la «connoifiance? 

Et Caïn , par l’expérience, 
fin démontra Futilité ; 

Ceft lui qui bâtit une Ville 
Dans un Pays de l’Orient , 

Où 1* Architecture Civile 

Prit d’abord Ton commencement. 

C ■ CHOEUR . 

Db notre ^rt chantôns 1* excellence $ 
Ses fecrèts font notre bonheur > 
Exaltons fa magnificence > 

Qui des Rois montre la grandeur. 


4ûtres Couplets > feul. 


Jubal» le père des Pafteurs* 
Fut le premier qui fit des tentes > 
Où .paifible il vivoic des rentes 


De C es innocences Tueurs. 


Cette Architecture champêtre - 
Servit depuis pour le Soldat > 

Et les Héros que Mars fait naître^ 
L’embclliflenc de leur éclat. 


jamais 


c 
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Jamais Neptune furfes eaux» 

De rArchîtcâure navale 
N’eût vu la grandeur martiale » 

Ni des Commerçans les Vaifleaux» * 

Si Noé favant Patriarche, 

Eclairé par le Tout - puiflànt » 

De fa main n'eût de la belle Arche 
Conftruit le vafte bâtiment. 

9 

Les Mortels devenant nombreux» 

Audi -tôt on vit l’injuftice 
Joindre à la force l’artifice. 

Pour opprimer les malheureux: 

Le foible alors , pour fe défendre 
Contre Nemrod fier Conquérant» 

Entre les forts alla fe rendre » 

Et lui réfifta vaillamment. 

« 

Le mépris du divin Amour 
Fit que les Hommes fanatiques 
Bientôt après firent des briques» 

Pour Babel la fameufe “Tour : 

La différence du langage 
Vient déconcerter ces Maçons» 

Qui renoncèrent a l’ouvrage , 

Contens d’habiter des maifons* 

« 

Moife 
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C H A N S O W S. 

Moife par le Ciel gmdk (*), 

Bâtit i'augufte Sanâuaire, 

Où des vérités la lumière 
Par l'Oracle étoit Annoncée, 

Dès -lors la fainte Archité&ure 
Pour l'Idole étoit profanée , 

Et fa magnifique ftru&ure 
Çharmoit le mortel étonne . 

© 

Le pacifique Salomon 
Avoit de fon tems l’avantage 
Deere des Hommes le plus.fage. 

Et le plus excellent Maçon : 

Il érigea de Dieu le Temple, 

Qui fut le chef - d'œuvre de l'Art i 
Et tous les Roi*, à fon exemple. 

Furent Maçons de toute part. 

© 

De l'Art toute la majeflé 
En Grèce, en Egypte, en Sicile , 

A Rome , en France, en cette Ville, 

De là fut après tranjportée (*). 
Aujourd’hui nous palfons l'Afie, 

Par la beauté des b£timens : 

Et mieux qu’elle avec l'ambrofie. 

Nous buvons des vins excellens. 

On reprend le Choeur, 

CHAN- 

( ¥ ) On prie le Poëte ( Franc - Mafon fans doute ) 
de faire acccrder ici les régies de U i Grammaire 
avec celles de la Poëjkm 
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CHANSON DES COMPAGNONS. 


Premier Couplet 3 Jeul. 

Ai R t divin , l’Etre fuprême 
Daigna te donner lui -même» 

Pour nous fervir de remparts. 

Que dans notre illuftre Loge 
Soit célébré ton éloge , 

Qu'il vôle de toutes parts. 

C H O E U R, 

Que dans notre illuftre Loge 
Soit célébré ton éloge » 

Qu’il vole de toutes parts. 

Autres Couplets > feuU 
Soit que loin Phébus recule,’ 

Soit que de près il nous brûle j, 
Toujours cet Art nous défend. 

C’eft par la Géométrie» 

Que fa noble Simétrie 

Des cinq beaux Ordres dépend* 

# 

Faifons retentir fa gloire. 

Honorons - en la mémoire » 

Par nos vers & nos chanfons ; 

Que le jus de la vendange 
Se répande à fa louange , 

Parmi les bons Compagnons. 

ÇH AN» 
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JanJ not* v illuà IrcL Oye Soit célélretûn e loye. 



!™ Fa«ion6 refrnü*yaylotre,j£onnorotU en la tnt' 
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CHANSON DES APRENTIFS* 
Premier Couplet. 


Freres & Compagnons 

De là Maçonnerie, — • 

San s chagrin jouïflbns 
Des plaifirs de la vie. 

Munis d'un rouge bord , 

Que par crois fois un lignai de n&s verre* 
r Soit une preuve que d accord t 
Nous buvons à nos Frères* 

C . « 

Le monde eft curieux 
De lavoir nos ouvrages ; < 

Mais cous nos envieux 
N’en feront pas plus fages. 

Ils tachent vainement 
De pénétrer nos fecrets , nçs myftéres: 

Ils ne fauronc pas feulement 
> Comment boivent les Frères. 

: : s $ ;■ ; ;; : • 

Ceux qui cherchent nos niot^» 

Se vantant de nos lignes. 

Sont du nombre des fots , 

De nos foucis indignes. 

C'eft vouloir de leur* denté 
-Prendre la Lune dans fa courfe aicicrè* ^ ^ 
Nous •memes ferions ignorans* 

Sans le titre de’ Frère, 

On 
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\ On a vu de tout tems. 

Des Monarques, des Princes* 

Êc quantité de Grands , " 

Dans toutes les Provinces, 

Pour Rrendte un tablier. 

Quitter fans peine leurs armes guerrières * 
Et toujours fe glorifier 
D'être connus pour Frères. 

/ # 

f * L'Antiquité répond 
<- Que tout eft raisonnable j 
Qu’il n'eft rien que de bon * 

De jufte & vénérable. 

Dans les Sociétés 

Des vrais Maçons & légitime!? Frères* 

Ainfi buvons à leurs famés , 

Et vuidôns tous nos verres. 

/ * 

Joignons - nous main en main j 
Tenons - notas ferme enfemblc : 

Rendons grâce au Deftiri 
Du nœud qui nous afTemble : 

Èt foyons aflurés 

Qu’il ne fe boit fur les deux Hémifphcres 
Point de plus illuftres fantjès.^ 

Que celles de nos Frères, 

A ce dernier CoupïetOndi/d trots fois la petite Reprife. 
‘ Voyez* ci - apres la fuite. 

Suite 
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Suite de la Chanfon des Apprentifs. 


Par le Pr etc ******** 

Fr ires te Compagnons 
De cet Ordre fublime , 4 

- Par nos chants témoignons . j 
refprit qui nous anime. 

Jufques fur nos pîaifirs , ^ 

De la vertu nous appliquons l’équerre $ 

Et l'Art de régler fes defirs. 

Donne le nom de Frère. : . 

« 

Ceft ici que de fleurs 
la Sagefle parée , 

. Rapelle les douceurs 
De l'Empire d’Aftfée. 

Ce nedèar vif & frais , , 

Par qui iouvent s’allument tant de guerres# 
Devient, la fource de la paix. 

Quand on le boit en Frères, 

# 

Par des moyens fecrets. 

En dépit de l’envie , 

* S^ns remords, fans regrets * 

Nous feuls goûtons la vie. 

Mais à des biens fi grands ■ . - 1 - 

En- 
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En -vain voiidroit afpiter le vulgaire; . 
Nous - mêmes ferions ignorans » 

/ Sans le' titre de Frère; 

‘ # ~ 

Profanes, curieux 
De favoir nôtre ouvrage. 

Jamais vos foibles yeux 
N’aurcfnt cet avantage. 

Vous tâchez follèmérit ‘ 

De pénétre? nos plus "profonds niyHçtcSi 
Vous ne faurez pas fë&lçmenc 
Comment Boivent leS Frères 

./v • ■ /;;/ 

Si par hazarà i’éhhuî" 


Donne quelques allàrnies j 
Aufli - tôt contre*lui ^ 

f Nous chargeons tous nos armeS ; r 
Et par Tardeur d’un feu 
Plûs pétillant que les foudres guerrières i 
Nous chaflons bien - tôt de ce litttf 
Cet ennemi des Frètes. ‘ ' ' 

$ - • 7 1 

Buvbns totis ért l’hotiheaf * 

Du piifible' Génie j ’ 

Qui prcfidé au bonheur 
De la Maçonnerie.' ' ' : ! 

Dans un jufte rapport^ 

Que par frôis fois un ügn&l'de htfS Verres 
Soit le fymbole de l'accord 
Qui régne entre îes 'Fréresj 

. joignons 
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Joignons- nous main en main. 
Tenons -nous ferme enfemblé; 

Rendons grâce au Deftiti > 

Du nœud qui nous affemble s 
Et que cette unité, 

Qfii parmi nous coi|ronnn les ,$iy Itérés* 
Enchaîne ici la volupté ^ r; 

Dont joqïflfent les Frères; . 

On répète ces deux vers troii fbis. 



t> ù o 

Pour les Francs - Maçons. 


Fat le Ftere N A U DO T. 

L Ors Q_tr B fous le règne d’À str b’b f 
l’innocence gui doit nos pas , 

L’on ne voyoit pbint de' combats, 

« Ni la terré de fflotts jonchée. 1 
Èn voici, Frères , la rai (on : 

Chaque homme êitoit un Franc - Maçon* 
Tous les petits , comtrte lés grands. 

Sans nulle plainte ni murmure, 

Partageoiént également 

lies biens que produit la Nature.' 


N jtUTXtS 
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£ 94 . 


AUTRES CHANSONS 
NOUVEL L E S. 

< b U r notre Ordre en -vain lé Yalgairt! 

Rai Tonne aujourd'hui: " 

Il veut pénétrer un myfîére " 1 

Au- deflus de lui. . 

Loin que la critique nous blelfe, 

^ G Nous rions de Tes vains foupçons: 

Savoir égayer la Sageffe , 

Ceft le Secret des Francs - Maçons. 

«e . 

Bien de$ gens difent qu’au Grimoire 
Nous- nous connoi4Ç>n$ * • 

Et que dans la Science noire 
Nous nous exerçons. 

Notre Science eft dé^nous taire 
Sur les biiçqs' dont; nous jouïffons: . 

Il faut avoir vu l^ f lumière , ’ 

Pour goûter ceux des Francs -Maçons 

• : ■' oi:n* <"• ® 

Se comporter .en toute affaire 
A>vec équité > 

Aimer & fecourir Ton Frêre^ 

Dans Padverficé > 

Fuir tout procédé mercénaire, 

Confulter toujours la raifon , 

NC 
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Ne poinc fe laffer de bien faire f * 

C’eft la régie d’un Franc-Maçon# 

« 

Accordez . nous votre fuffrage » 

O Sexe enchanteur y. 

Tout Franc-Maçon vous rend hommage* 
Et s’en fait honneur. \ 

C’êft en acquérant votre qftime , 

Qu'il fe rend digne* de ce nom : : 

Qui dit un ennemi du crime f 4 

Caraélérife un Franc-Maçon* 

© •: 

Samfon à peine ^ fa Maiftelfa : 

Eut dit ton fecrec , 

Qu’il éprouva de fa foijbieflfe 
Le funefte effet. 

Dalila n’auroit pu le vendrai 
Mais elle auroit trouvé Samfon 
Plus diferet Sc tout auffi tendre » 

S’il avoit été Franc - Mafon* 


POUR LES FRANCS- MACONSL 

i 

Décembre 1743. 

Sur ÎAir de la BequitU. 

L A lanterne 2 la main , 

£n plein jour dans Athène* 

N * Ja 
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Tu cberchoisun Humain * 

Sévère Diogène* 

De cous tant que nous Tommes 
Vifice le* maifons , 

Tu trouveras : dês hommes * 

» Dans tous nos Francs «Maçons* 

«5 

L'heüreufc Liberté 
A nos Banqueta préfide i 
L'aimablé Vôldptfe " 

A Tes côtè^.eéfide. 

L’indulgente Naturé 
Unie dafts un Maçon 9 
Le charmant Epkure : 

Et le divin Platon. 

Pardonne , tendre Amour» 

Si dans nos ÀfTemblêes 
Les Nymphes de ta Coût 
Ne font pbint appelle». 

Amour , ton caraâére 
N’eft pas d’çtre difçrçt ; 1 

^ Enfant , poifrrbis - tu tairê * 

Notre fameux Secret? 

e 

Tu fais a fiez de maux » 2 

Sans troubler nos myftéres ; 

Tu nous repdfois rivaux , 

Nous voulons être Frères. 

Notre 
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Notre chère famille 
Redoute les déhats,» 
Qu’enfante ia Béquille 
Pu Père 'Barnâbas. 

« 

Toutefois ne croi pas 
Que de$ atnçs fi belles 


A voler fur tes pas , ^ 

Soicnt conftatnmenc rebelles. > : 

Nos foupirs font i eloge * 

Des douceurs de? ta loi» ' 

Au fortir dp fa Toge , ‘ : » 

Tout bon Frère eft à toi» . . . > 

Mes Frères > par ma voix» ■"* 

Un Elève d’Horace » ; f 


Jaloux de votre choix » 
Vous demande une place* 
De la Maçonnerie 
Il eft bien plus épri$ 

Que de la Confiérie 
De certains Beaux • Efprits* 


fljàfctafc tfc «fe tfeÀtfti tfs -Tr afc a» iVTriBffti* as il* ifc |fc jfc > 

'V* «U» <ii> 

C H A N S O N 
Sur l’Air : Vlà d que défi qu’ daller au bois. 

D Ans nos Loges nous bêtifions : 

Vlà c’ que c'eft qu’les Francs -Maçons, 

N 3 Su» 
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Sur tes Vertus nous élevons 
Tous nos édifices! 

Et jamais les Vices 
N'ont pénétré dans nos nwifbnt ! 

Vlà c’ que c’eft» &c. 

«f 

Nos Ouvrages font toujours bons s 
Vlà c* que c'eft , &c. 

Pans les plans -que nous en traçons; 

Notre réglé eft fore , 

Car c’eft la Nature 
Qui guide & conduit nos crayons: 

Vlà c* que c’eft, Sec. 

# 

Des Autels pompeux nous faifons : 

Vlà c’ que c’eft , Sec. 

Aux Talens nous les confacrons. 

Les Mufes tranquilles 
Peuplent nos afiles 
De leurs iiluftres nourriflons : 

Vlà c’ que c’eft. Sec. 

# 

Bpautés pour qui nous foupirons , 

Vlà c’ que c’eft , 8ec. 

Vos attraits, que nous révérons , 

. De l'Etre foprfone 
Sont limage même; 

C’eft lui qu’en vous nous adorons ; 

Vlà c’ que c’eft. Sec. 

Au* 
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Aux prôfanes nous l’annonçons , 
Vià c' que ceft, &c. 

Modérés dans leurs paffions , 

Difcrets près des Belles, 
Sincères, fidèles. 

Amis parfaits , bon compagnons : 
VJà c* que ceft , &c. 



A ü T R E, 

Sur F Air: Nous vivons dans l innocence. 

T O u s les plaifîrs de la vie , 

N’offrent que de vains attraits. 

Ht leur douceur eft fuivie 
^ D'amertume St de regrets, 

La feule Maçonnerie 
Offre des plaifîrs parfaits. 

$ 

Par la tranquille innocence 
Ce fejour eft habité; 

Du poifon de la licence 
Jamais il n’eft inféré j 
Et ceft toujours la décence 
Qui régi® la volupté. 


- N ♦ 


r»;«i 
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f'Vci «ne copie du Reiner ciment , que T Abbé 
Fréron a fait à la Maçonnerie , le Joir 
même de Ja Réception. Il ejl étonnant 
que cet Abbé > qui ne pajfe point pour être 
zélateur des Formules Académiques , ait 
paru vouloir en faire ufage , en entrant 
dans une Société , où le compliment ejt 
çuffi redouté que Vindifcrétion. Le voici ^ 
tel qiiil nia été communiqué. 

Sur l’Air de la Confejfion. 

pr. Il m’eft donç permis ^ 

Mes chers amis > 

A votre exemple » 

De iiiivre le cour; 

Des plaiiîrs qui filent vos jours. 

Avec quels tranfports mon oeil çoqtemplf 
Cet augufte Temple 1 
Le vulgaire obfcur , 

De nos mépris fujet trpp ample ^ 

De fon fouffle impur 
N’en ternira jamais l’azur. 

Mais en quoi confifte , je vous prie , 

La Maçonnerie ? 

** 
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ItVMr. Payer le tribut 

A l’amitié gendre & chérie» 

C’eft le feul Statut 

* - De notre charmant ‘ Inftitnt. ' ) 

Fr. Quels plaifirs > quand le Ciel vous raflemble* 
Gofltez - vous enfemble? 

# - I 

te Venir. Des plaifirs fi doux-, 

Qu’Aucun plaifir ne leur reffemblej 
Des plaifirs fi doux » 

Que les Rois même en font jaloux. 

; & 

fr. Dites-moi ce qu’il me refte à ftirç* , 
Poi|r vous fatisfaire. 

» 

Le Vinér. Sois fage & difçret > 

Sache moins parler que te taire j 
Prévien le regret 
Qui fuivroit l’aveu du fecret. 

«e 

Je favois, avant que ma perfonne 
Devint Franc - Maçonne , 

Garder le tneet. 

C’eft un art que le Ciel nous donne) 
Ce petit Colet 
Répond que je ferai difcret. 


CHAN- 
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C HA N S O N 

Qu’un Franc- Maçon peut chanter à Table 
- & hors de la Loge. 


I. 

O b* , Maçon très - vénérable» 
Pour éclairer le Genre - humain $ 

Prit la Grappe , fie le Vin , 

Liqueur aimable. 

Que tout verre foit plein 
De ce jus déleôable: 

Par fes efprics reftaurons - nous j 
Ah ! qu’il eft doux ! 

En M a f o n s honorons la Table# 

IL 

De notre Art cet augufte Père, 
Par l’Arche triompha de rE^u , 

Qui ne fut point le tombeau 
D’un feul bon F & a a s ; 

Il bâtit le Tonneau » 

La Bouteille 8c le Verre ; 

Et s’écria., Reftaurons- nous , 

Ah! qu’il eft doux, 

fia Maçons fuivons la Lumière# 


TABLE 
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# 

HORS UES LOGES * 



T<k coivr t'ejptië a chaque Coujpkt'* lli.'qiitleft cimi-jc 
a rette maty/itc : S: F 
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T A B L E 


• ‘ DES 

PIECES 

Contenues dans ce Livre. 

' JPreface Néceffaire. page \ 

ppitre au Tr'es-Vénérabîe Frère Proçope. 1 5 
Avertiffement. *9 

Le Secret des Francs - Maçons. 2.1 

Supplément au Secret des Francs-Maçons. 93 
, "Réception du Maître. ibid» 

Abrégé de VHiftoir.e de Hiram > AAoniran\ 
ou Adorain. i©5 

Catechifme des Francs- Maçons. 114 

Quejlions lorjqiiun Franc-Maçon étranger 
demande à être admis dans une Loge. IV) 
Serment des Francs - Maçons. 130 

Ch/ffre des Francs- Maçons. I3 1 

Signes , Attouchemens & Mots des Francs- 
Maçons. 134 

Remarques fur divers ufages de la Maçon- 
nerie. 138 

Le Secret des Mop f es Révélé. 147 

1 CHAM* 
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Norma Morum. pàg. 17 j 

Quoi! Mes Préres , fouffrirex-vous. 17 è 
Pour le Public un Franc -Maçon. 1 79 
Jlluftre Franc - Maçon. ibid. 

Tous de concert chantons. 183 

Adam âTfa pdfterité, : 185 

Art divin » ÎEtre fuprême. 188 

Frères & Compagnons. I89 

Préres & Compagnons. 191 

Lorfque fous le régne iAjlrée. I 93 

Sur notre Ordre en vain. 1 94. 
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